
 

 
~“Le Plus Beau Marche de Lowell !

B. OEBVALIER, Proprietaire.
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BEI. LENTHIER, D-Prp
Hnttvod at the Lowell Post Office as second

. class master.

 

late du NATIONAL of dn
= PEAU NATIONAL.

Jeumen F.Poranp, Jos. R. Miouaun,

Wom,Canrng, J. L Bauaris,

© Awamet PRusTion.

A. Guagwon, agent local à Lake Linden,
Mich, -

 

Le NATIONAL ot le DRAPEAU Day, arrivs oes jours derniers avec sca
BATIONAL. régiment dans cotze ville. C'est l'homme
— le pius populaire de l'armée. Ii est haut

Sant en vente cafreiés cnivants « de six pieds ot demi ot ples 318 livres. I!
1a Prangaise, coin desrace Caves 0% Tépuié Je plus fort du pays. Nous

De. Hénotié, Soin dasTate Macsimnack
l'avons va enlever our ses épaules une

os charge de douse osut-cinquante livres. Qu

0. L Cambridge, Merrimack House Rook, res

Progpére Le; True

dit qu’en arrivant un jour an camp, il ssisit
ashen. dans ses bras ane tonne de whiskey, la sou

Maé Hil tindesroce Alen ot Hall leva jusqu’à ses lèvres et se mit à boire. ”
» TOY On cite encore un autre exploit de saJames tisIden, 47 rue Tildon. ¢
Low Pharmacy, raeMer force extruordinaire; Un homme qu'il dé

  

   

   
  

Lakeviow Ave,
Middlesex et 5

 

EDOUARD CHEVALIER
En ce jour de réjouissance spéciale pour les Canadions, tous se sont fait
 

les soubaits accontumés de

Bonne et Heureuse Année.
haque invité a trouvé ron régal,

quoi ? Parceque Jes viandes et volailles avaient été achetées au
Chaque table était bien fournie c

Merrimack St
335 Merrimack St.

Le marché léplus svantageux de la ville. ,Voyez ces prix apéciaux.

Beau Roti de Lard
Bon Koti de Bœuf de 5 a 7c la lb.

 

LE  
Qui connalt mieuxlesmaladies desfom

mes que Ia femme eile-meme.
De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

Maladies » des » Femmes.
1 guérit_infailliblement les Prolapsus Uter! on uplo canadien a toujours mon-
hute de la Matrice et toutes lea faiblesses ou dé. Aussi le peup uj
rangements des or
corrhée où pertes blanches, les Menstruationsirré= athlétiques.
gulières ou douloureuses, 66 les Infismmations de
la Matriez, etc.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdesmis jusqu’à aujourd'hui sur le marché, Dans les maladies des
reins, c'est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Railroad News De Enc. testait passait un jour à cheval devant

Thorndike strocia. lui, D'un seal bond, M. Day enleva hom-
me et cheval, et les lance légèrement par
dessue uns barrière. Oe petit trur de force
lui coûts uns amende de cing cents dol-

lars.
Oet homme fort, qui est en même temps

l'on desplos savants de l’Amérique, vit
pent-être encore aujourd’hui. Les Etats-
Unis ont raison d'etre fiers de lui.
Un autre, M. Biggs, qui vécut à Dieyh-

ton, Mass., acoompht un jour un exploit
pour-! étonnant.

Un homme passait dans le village avec
8a voiture chargée d’une tonne de charbon:
Tont à coup, une roue se détache et le che-
valtombe, une patte cassée. L'homme
court chercher du secours; lorsqu’il

revint, cheval voiture, charbon, tout svait
disparu. On les retrouva à cent pas
plus loin, sur la frontière d’un bois. On
criait au miracle, quand Biggs se montra
en riant 4 la foule étonnée. Il venait de
jouer un tour de sa façou.

‘ ul
Mais malgré les exploits dont nous ve-

nons de parler, malgré Sullivan, malgré
Corbett, malgré tout ce que l'immenre
population des Etats-Unis puisse nous pré-
senter d'hommes forts de toutes fortes, Ia
véritable -patrie des homrues forts, il faut
l’admettre, c’est le Canada.

C’est là un fait avoué ®t reconnu par tou-

tes les nations,
En effet, les mœurs si simples et si belles

de ce pays, l’air salubre, les travaux des
champs, tout contribue à développer les
furoes morales et physiques de ses habl_
tants.

 

  

      

 

   

        

   

  

 

   

   

  

Cash Market,

| Epaule Fraiche.
Bon Steak, 106 la Ib.

BAUME  VEGET
Pour toutes les

es génitaux, tels que la Lew. £76 un penchant marqué pour les joutes

Il y à uno cinquantained'années, ce n’é-
tait pas un goût, c’était une véritable pas-
sion,
“A cette époque, dit l'éminent écrivain

canadien, M. Montpetit,il était de bon ton,

il était honnête de se donner rendez-vous,
sur les plaines, ou dans les carrières qui

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat, II soulage avoisinentle warché Berthelot, où .dans
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C'EST L’ANI DES FEMMES.
les clos que Saint Sauveur & envahis de-
puis, pour ¥ faire une partis de coups-de-

 

Il donae surtout de bons résultats dans Ja débilité générale, la |poivg. Un œil poché, deux ou trois bleus,
Ckloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
| agit d’après les données de la science; il diffère complètement de
wut autre remède et lui aidera dans le besoin: LE BAUME VE
GETAL de MMe AMANDA WiLsoN est vendu par tous les pharma-
ciens commele meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d’informations
utiles. Il à déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre, Correspondance gratuite.
suit :

Mrs, Amanda Wilson,

L’avez-vous essaye

Rock Rve& Honey
Grand Remède Français pour les rhumes et

118 affections des poumons. Ce remède ne
coutient strictement que du pur Barley malt, du
re Wiskey, durucre de roche et du mel.

eat indispensable dans le vieil Âge ses effets
ost remarquables.
Frenez-en un plein petit verre à vin dans une

demi-tasse d'eau chaude avant de vous coucher
ot vous vous en porteres bien ; 11 favorise la con-
flition sanitaire des personnes faibles ¢ procure
un sommet réparateurla nuit.
Ko considerunt bien lès faits ci-haut, basée sur

ane grande expérience vous rerez portés à faire
tssaide ce bon reuwède français qui est reconnu
le meil‘'éûr, le plus salutaire ; ily |€ mauvaises
ard) os sar Je marché, leur qualité rat de

révenuns le public de n’s-
r que le véritable Cordial Francais. N'en

wlietes pas d'autres. Si vos pharmaciens n'en
ant pas vendre ou n’en veulcnt pas,
eous à moi directement.

EDWARD HEFFERNAN,

Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St., Lynn, Mass.

$100 la Soutellle. d'une Pints.
89 Cts 1a Boutellle d'une Chopine.

 

e sur et nour

7" En vente chez le Dr C. Henot: |}
te, & la pharmacie Moisan & Smith,53
we Prescott et par tous les pharra-
 

Elzear - Lamoureux|
BIOUTIER

37 1-2 Cheever St. Petit Canada

MONTRES, DIAMANTS.
‘OAILLERIES, ~RGEVNTERIES, ART.CLES

DE FANTAISIE, Ete., Eto.

Ses Prix sont toujours les plus bas.

LH DUFAEL
Entrepreneur de Pompes funè-

bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET,
(Voisin de la Station du feu)

 

 

M. E. H. Dupre ayant Mar sos
magasins de meubles s'oécupé aujour-

: d'buisxclusivement des entreprises de
pompes fundbres.

Étant chez lai * p'eyant uid
loyer à payer et ant ses pro

é dipages.gui wane con:redit sont les
plus beaux de la ville, M. Dupres vous

ntit d'ava:ce que ses prixseront

Enjours à meilleur marché qu'aliours

Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 811 rue Merrimack, voisia de
la station du feu. Le corbillard blane

simp'e pour enterrement d’enfaob ee
loue 02.00 comme partout. Oaressss
(Hacks) Haruais ot chevaux de pre-
wile classe pour.

Mariages, Baptemes où Sopaiteree,

quelques deals brisées, un nes apiati ue

déparalent pas ls Bgure d'un brave citojen-
D'ordinatre, c'était le divanche, qu’on

se donnait ce joli genre de divertissement.
Et le Iundi, on s’abordait, en disant: Tiens,
Pierre, mais c’est un bon coup que tu
portesid, La machoire est-elle brisée ?
=—-Non pas brisée, mais un pen éton-

née.
—Pas bete ! pas bête ! tout de même; et

qui t'a fait ça ?
| —C’éat Laberge.
—Ah ! c’est Laberge! {i eat bon le petit

Laberge, il foudra que je le tâte, quelque
bon jour. :

—Aurevoir!
—Aurevoir.
C'était en effet le beau temps oi

la province comptait dans son eeln une
foule d'hommes dont les noms font encore
l’admiration de la postérité; c'était le temps
où fleurissaient Joe Montferraud, dont le
nom immortel brillers toujours daus les au-
nales da Canada; Giroux, qui, au pied

d’une côte, prit 1a piaca de son cheval fati-
gué, et monta sens s'arrêter jusqu’au som,

met; Duhaime, qui arrête un crible emporté
par le courant rapide du fleuve; Gourdeau,

‘ g J - Grenon, Monarque, dont le peuple redit
toujours les noms glorieux, Gobel qui,

Pour quelques jours seulement dit M. Montpetit, s’empara d’une maison
de pol, gardée par vingt ou trente hommes

Nous avons ua assortimentcholsi de puis, asailii par eux tous à la foie, se trou-
Couteaux de tables et Couteaux| vant acculé près d'un mur. pièces sur pièces,

a pain, Ciseaux et Couteaux de| le jeta à bas d’un seul conp d'épaule, et
poche. plus heurenx que Sameon, s’échappa du

Ga sont tous des échantillons légèrement en |©iliea des ruines; enfin Tourangeau,
dommagés ou rovilles que nous aux |Cardinal, et une foule d'autres
prix que l'on nous offrira. A dontles noms se répètent toujours chez les

Venezen acheter; tant qu’il y en auranous 41)ox canadiennes, lo soir, pendant les
sotrées d’hiver autour du foyer !

H. C. GIRARD, Un d’eux dont la postérité a conservé le

merlleur souvenir, c’est Grenache.

Marchap) Oanadien de Ferronneries,
264 Rus MERRIMACK.

Beaucoup de personnes qui vivent encore

se rappellent avec pluisir les tours de force
—— wees QU’il accomplissait.

On l'a vu se promener surla rue avec
LES HOMMES FORTS trois hommes acorochés à sa chevelure et

—_— > æ |les lancer ensuite tous trois daus l’espace, à
Louis Cyr, le champion des hommes forts,| tm:moindre seconsse de sa chevelure,

est actuellement en tournéeaux Etats-Unis;| On l’a vo souvent broyer des lames de fer
L’éminent Canadien continue toujours ja |sur son braset écraser des cailloux d'on
série de ses prodigieux tours de fogpe; et coup de poing. On l’a vu,—ce qui est en-
loin de s’affaiblir, il semble que za force [core plus fort,—ln tête rejeté en arrière,
s'accroît avec le temps, Aussi, les admi- ployé commel'arche d'un pont, la poitrine
rateurs ne lu manquent pas dans ce paye, chargée d'une énorme enclume de fer, que
et l’on voit se renouveler sur le soldes |frappaient à coupe d'énormes marteaux
Etats-Unis les ovations triomphales qui ont deux hommes vigoureux. Et Grenache ne
accueilli notre compatrioteau Canada com- bougeait pas. On I's vu enfn marcher
me en Angleterre. . Les journaux de tous avec aisance, debout sur une platefor ne de

les pays se font l’écho de ses Solatants suc- madriers, avec vingt hommes des plas oor-

cbs, ot portent sax quatre coins du monde| pnients suc ses épaules,
l'honneur da nom canadien, Oes exploits prodigieux avaisut port§ su

Les Amérioains,acooutumée i cuefllir tous Icio le renommée de Gr nuh , Aused il y
les lauriers ot & remporter toutes les vio- avait dans le pays plusieurs flers-à-bras qui
tojres, ont vu aves éronpement leur échap- désiraient le rencontrer,
per Ia couronne de champion des hommes Or un jour que Grenache labourait son
tort. Cela les Intrigae; aussi, rencontre-t- champ, à Ste Hélène de Bagot, un visiteur
on parfois maluts Yaokees entétés qui refu, se présenta et lui dit :
sent do rendre justios & Louis Cyr, etré.| —-Uonnaisees-vous Grenache?
clament pour lear pays l'honneur’d'avoir —Un peu.
produit les hommes les plus forts du mon-| --Pouves-vous me dire où fl demeure ?
de. de suis l’Oiseau-Rouge, l’homme fort que

Aufait, où a compté aux Etats-Unis un [chacun connaît, et jé voudrais lui adminis-
nombre considérable d'hommes forts. Sans] trer une 1 hclée.
pafler de Sullivan, de Corbeit, de Mis] -~Ah! vous êtes ua batailleur, vous? Eh
chell, qui sont pluidt ce qu'on appelle des bien @renache, lui, n’en est pas un. Oe.
boceurs on » vudeus 0e pays des hommes pendant, puisque vous voules faire connals-
dontia féroe musculaire a soulevs l'admi- |mance avec.imi, je vas vous indiquer sa
ration A= lcre onndempoceins, résidence. Et ie eolosse, saisissant ia char-
M.je professeurDay, deja Mioride, fut tic A “a zosin vigoureuse, la points dans

run dodm, 7 1s direction d'une malsoa Manche, qui W
Lors de la desépeesion, M. Day dessina!t dans le Iototain : “C'ess jà que

s’engagesoni‘volontaire, demeure Grenache,” dit-il;

   

   

  

    

  

   

   

         

  

  

  

  

  

 

  

  

  

   

 

mon pamphlet: Le TRAITE DES

Adressez en confidence comme

Lewiston, Me, U.S. A.
~
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MOTIFS, MAUVE, VOTRE, XN JAVVINMS a Ry

NATIONA

      

    
“ Parare Domino Plebem Perfectam ”

Journal Quotidien.

dont nous prononçons aujourd'hui le nom

mendant des sousves de Montréal.
Rendu à Marseille, il défilait sur le port

avec ses braves pour se rendre au vaisseat
qui devait les transporter en Italie.
Tout à coup, des siffleis retentissent:

Taillefer et sos soldats prôtentl'oreille. Les
sifflets redoublent; plus de doute, ce sout
las sousves canadiens que l'on insulte.
Talilefer, au même instant, aperçoit un
individu à le mine suspecte, juché sur un
tonneau, au milien d'un groupe dont il

commande les sifflets, ‘‘Ouvrantla foule,”
dit M. Moutpetit, “il s’avance vers ce chef
d'orchestre, le saisit d’une main per le mi-
lien du corps, l’eniève et le porte, “au bout
da bras,” jusqu’en face du drapeau in-
sulté. _

“Incline-toi devant ce drapeau! incline”
toi, misérable! ” et en mêine temps il for-
cait le siffleur d'échanger aveo la poussière

et la boue des quais de gracieux petits bai-
sers qu'il devait trouver bien agréables,
“L'honneur du drapeau satisfait, Taille-

fer reports son homme là où il l'avait pris
sur le tonneau.

“Cette fois, les sifflets ces:drent, et co fut
un immense hourrrah; en faveur de ‘Tail-

lefer et de nos souaves,
Naturellement, les lazzis allèrent leur

train sur cette aventure. Taillefer le Jua-t-
il coupé net le sifflet, À celui-là? disait un
Marseillais à son voisin. “Canedious! re-
prenait l'autre, il avait l’air d’un chat à qui
on met le nez dedans, pour lui donner des
leçons de propreté.”

III
Les joutes athlétiques les plus célèbres

du Canada es sont livrées dans les chan-

tiers de l'Ottawa et au Nord-Ouest.
Le Nord Ouest Canadien n’était pas

alors le pays fertileet cultivé que nous
connaissons aujourd'hui. C’était un- im-
mense solitude à peine interrompue de
temps on temps par quelque fort élevé
dans les intérêts de la traite, dout les deux
compagales :ivales se disputaient alors le
monopole.

Perdus au milieu de ces vastes solitudes,

éloignés pendant de longues années du
mondecivilisé, condamnés au contact per-
pétuel de sauvages traî:res et féroces, les

hommes des compagaies perdsient bientôt
leur éducation policée. La force. brutale

prenait le dessus, et chaque jour les forts
devenaient le théâtre de quelque sanglante
tragèdie.

C'est alors que nos évêques, toujours dé"
voués aux intérêts de Ja religion, compri-

rent qu’il fallait envoyer des missionnaires

dans ces solitudes, afin de convertir les
Sauvages et d'adoucir les mœurs des trai-
teurs.

1 fort Witham intr aldre nn des plus

talent livrées dans son enceinte. C'est là
gne fut envoyd ai. Crevier quf mourut À

St-Pie,il y à quelques années.
Deux jours après son arrivée, le patron

vient le trouver et lui dit: “ C’est fête ic
demain, nous distribuerons du whiskeyaux

hommes. Ne vous montrez pas de la jour-

née, Car vous coures risque d'être insulté.
Tl y aura des batailles terribles.” ‘““ M. le
curé le remercia, mais ne promit rien,” dit

M. Montpetit, dans ses articles de l'Opi.
pion Publique, de 1875, où il & raconté au
long l’histoire de nos hommes forts, et de
qui je tiens ces détails.
Le lendemain au milien de Ia fête, on

donne le signal de Ia première lutte. Deux
hommes se présentent : ce sont deux colos-
ses de six pieds quatre pouces, aux muscles
d'acier; à l'instar des giadiateurs antiques,
un simple pantalon lescouvre à peine; de
longues chevelares pendent sur leurs ro-

buetes Epsules; ¢’étulent les deux hommes

les plus forts du Canada.
Cependant, M. le curé, du haut de sa fe-

nêtre, vit la scène qui se préparait. Il son.
ges à la religion, 11 songes À ls mission que
Dieu luiavait confiée, Venu dans ces
contrées lointaines pour établir ie règne de

la paix et de la fraternité, que fera-t-il
pourarrêter l’abomination qui va s’accom-
phir?
Mais les lutteurs sont déjà prêts pour la

lutte ; tous les cœurs palpilent d'émotion,
le rignai va se donner,

Toat à coup an bruit de pas précipités se
fait entendre; un homme fend la foule de
ses bras vigoureux et arrive d’un seul bond

sur le champ de combat.
Brusquement, il ssisit les lutteurs de ses

deux mains vigoureuses : “Hold! mes
petits ! Vous voulez vous battre, À ce qu’il
paraît? Eb ! bien, vous ne saves pas vous
battre, vous n'êtes que des enfams, ” Et
M.le curé Crevier se mit à les frapper
vigoureusementl’un contre l’autre.

Puis, après leur avoir fait subir pendaut
quelgaes iustants cette petite opération, fi
les lança tous deux, dansdes directions
différentes, à dix pas plus loin. >
“ Maintensut, messieurs, ajouta M. Cre,

vier, #'il en est nn parmi vous qui ait besoth
d’une petite leçon, qu’il s'avance ; je suis
prêt à lui en donner une. ”
La foule se disperus en silence, et tont

rentrs dans l’ordre.

Uscan DE CONBREMONT.

mr

Joncs d’engagement!

Joncs d’engagement !

Joncs dalliance !

Jones dalliance!
 

Le plus beau choix dans la

villede Lowell ainsi que les
plus bas prix.

 EARYRAYNES, (
Bjoutier Pre #t Manufocturier

43 Central St.

un omrale peal .; frangais
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Apris Grenache, saluons un autre héros

avec orguell: J'ai nommé Taillefer, ocm-j
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==La date est fixée à

VENDREDT, 13 JANVIER 1035.
Notre Vente de

COUPONS DE COTON JAUNE!

Tous les hivers nous faisons une Vente Spéciale de
Coupons de Coton Jaune et blanchi à des prix plus bas que
durant le reste de l’année et nous avons ouvert pour cette
vente

22 Ballots de Coupons
de différentes manufactures comprenant toutes les qualités et
et les différentes largeurs qu’ils produisent.

 

 

 

  

     

  

    

3e 3e

GRANDE

_ Vente x de x Coupons ——
/

   
 

 

Coton Jaune.

 

 

Du bon Coton Jaune pour doublure,etc,
Prix pour cette Vente 3 3-4 cts

Iv: Coton Jaune, 34 pcs de largeur, grands coupons,

Prix pour catte Vente 4 1-2 cts

Du Coton Jaune pour draps, verge de largeur,
Prix pour cette Vente 5 cts

Du Coton Jaune de la meilleure qualité, coupons de 10 à
20 verge,

Prix pour cette Vente'i6 14 cts

Coton à Draps, double largeur, coupons assez grands pour
2 ou 3 Draps,

Prix pour cotte7Vents 13 cts

Coton blanchi (Shirting), verge de largeur.
Pour cette Vente 3 cts

Coton Blanchi, verge de large, meilleuse qualité,
Prix pour cette Vente B cts

Nous avons aussi un lot de Draps, 2 verges de largeur et
214 verges de longueur,

Pour 30 cts chaque

N. B—Remarquez que nous commencerons à vendre à
ces prix seulement VENDREDI, 13 Janvier

A.6.Pollard&Cie
RUES

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.
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MM. BH. N. ST-MARTIN,

T. B. OUELLETTE,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE COTE,

THEOD. LUSSIER,

LS. A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

HORMID, BEAUCHEMIR,

HENRI VINCENT,

W. CHAPÜT,

. JOB. FORTIER.

THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

M
O

Q
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Uns Verite.
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Murs DAISY BOIBK,

LEA BOIRE,

L. CHAPUT

Mus M. H, JAOQUKS
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C. CONSTANTINEBAU,
316 Rue Merrimack.

Cpa
.

Ed. Vinceloits, Rosactogr
+
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Grande Vente d’Ecoulement
Ulsters, Pardessus et Habits d’Hommes et Enfants, Vetements de-

toutes sortes vendues conte que conte.

Nous annonçons la présente vente parce que nous avons décidé de fer-
mer notre magasin à Lowell, il nous faut écouler tous notre stock du même-
coup. ;

Front une occasion d’or pour tout le monde otla population environnante
de Lowell. Habi 8, Chapeaux, Vetements, tout ser vendu à grand se.
crsfice ; jumais de telles offres n'ont été faites dans la ville de Lowell, notre
fonds de marchandises est nouveau et des mieux choisi. :

BOSTON CLOTHING Co.
Coin de Central et Prescott Sts

C. A. Wheeler, Gerant.

  

 

 

Joseph Miller, Commis Canadien.

 

 

GALIMATIAS

Incompreheusible dans les Prix
—CHEZ—

« 0Donnell & Gilbride, +
La Vente de Janvier

Continue joyeusement cltaque semaine. Ne manquez pas notre grande vente de chemises.
Nous comn.engons aujourd'hui une vente de chemises blarches qui est inmrpas-able

dans la ville et qui éclipee toutes les ventes précédentes dans Lowell par le prixet la qualité
des chemises.

CRACUNEK, 110 diz. de themises blanchre, de toute rrandeurs avec collets, poigness
et dev nt en toile forts «t bion finis. Regardez ie prix à gaucha.

CHACUNE,Z caisses de ch mi-es Lianchés pas lav-es. devant en toile, bandes, col'ets
es solcnets forts, valant 50 Cer.ta Voyez le prix a gahe.
CHACUNE, 2 calsavs de chemises avec devant courts ou longs, beaux devants en

toile bandes pul Doubines que lies ce 75 cents. Lo'gniz à gauche. Bon marché,
n’est ce pas .

CHACUNE. Jamais eltes serrat surpassée—aB! dos. faites des meilleurs cotons fabri.
ques a NewYok et duns les meillourcs fabrique de l'ouest. Klles sont garanties
Men faire tous.

CRACUNE Robe d4 nuit pour honimes, de toutes grandeurs, bien brodées, nous n'en
R'AVOIS QU'UTIE C1+e À C* prix

CHACUNL. 2 Caï:éen do nuit Universal valaut $1 00 nous n'en avons pas de toutes Les
grandeurs dans ce los.

Nous avou- fait ane rélurtion générale Bur notre asortiment*de chemises
valaut 50c., 7DC., $1.00 et $ 1.35 duraut ia prosenie vente.

ETOFFES A ROBES.
100 contre 1, que nous offrons de meilleutes occasions qu’aillenrs
80 cents la verge, pour nos sorge< nuancées (50 pr.) el es valent 75 cents, nous les avons ache-

tées d’un manufacturier Jamais vous tl'en aurez : ce prix.
50 cents lu verge— Uu lot d'étoites de DU po. touted les dames diront que C'est une véritable

bonne occa:ion. Venez à bonne heure.

O’Donnell & Gilbride
108 a, 122 Merrimack St, Lowell, Mass.

———

23 ¢.
33 c.
59 c.

39 c.
78 c.

 

EUGENE ROBITAILLE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS & HOBLOGERS

HENRI LAVALLEE

4'MÉRRIMACK ST. LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus’

avorables occasions pourles fêtes. Attention’

 

182 1 JOSEPHROY 1-182
Marchand-Epicier,

182 Adams st
Toujours en main la‘plus grande variété de marchandises pour usage de

familles. oo
Les produits do la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

de premiers classe. _ ;Ç

Les thés cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, otc., se vendent aux

rix°les plus modérés.
P "on, tient un assortiment complet de Tabacs, Cigares et articles d

fameurs. .

Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans uné

icerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.
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Voila l’Eliver ! |
Ainsi pour éviter des maladies graves, des rhumes, eto.. il faut avant tout biem 90

chausser. A mon magasit vous roaveres un choix considéranie de Chauseures d'hiver,

Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfan's

Cinques pour hommes, 45c.

|

Clagues pour dames, 220,  Bottes

Bottes cavutchouo, $2 00. Bottines Dongola, 9c. Pardessus en drap, 90e.

J. 0. LEPAGE, 10 Rune Alken, Petit Canada. oe+

  

DV. Page Pres. NE P. Warcester, Tres Servez-vous
~DELA—

Tie
[a

  

Ww   Propre, paletable et saine.

au beurre de premier choix et dox-  
Essayez-la ! 1 I~

Famillés privées, maisons de
pension et hotels fournies en quan:
tité désirables ches~~

Merrimack Strimack ARNOURà
Restaurant do Tere Class

No 46  
 

wy

Le

WF" Autei un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les ples bas. oe

Sucreries ne plus de satisfaction parrappôet
. À son bas prix. - A

od Nous la recommandons pour les : 3

Gateaux meilleures tables,
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“EE NATIONAL * tion de Rome,3sconress

MARDI 17JANVIER1968

…, MENUS POOPOS
—

Le gouvernement canadien a cule:
v6 los dvoiss de péage lmposés contre
les novires américeias.

. 0%
Le Carole Montcalm,de Lawrence,

deuvers, le vingt-trois janvier pro-
clin, une gronde soirée dans ses

: Nos remerciements pour une invi-

*
.

Les sonialistes ot les boulangistes
se-vent unis pour combattre le gou.
vernement actuel de la république

. française,
Ki ce n'est pas ua comble, qu’est-

es donc!
e

+ +

L'Echo de l’Ouest nous pose la
question suivante :

“ « Depuis guand le NATIONAL est-
1 démocwtique ? ”
Le NATIONAL est démocratique

depuis le trois mai 1880, date do es
fondation.

Bat-0e asses ?

 

M. Cleveland a renvoyé le chapeau
Lechapelier de R »chester, N Y.,
#5 avait fait cadeau pour la céré-
Monie du quatre mars prochain,
Le président ne veut accepter de

cadeau de personne. M. Carnegie
n’a pas besnia do lui envoyer un petit
beril.de whiskey.

MOR SATOLLI
Tne dépêche de Rome mande que

MgrSatolli est nommé “délégué pa.
pal permanent ” aux Eta's-Unis,
Mgr Ireland, archevêque de St Paul,
Àqui on annonçait la nouvelle same-
AL l’a confirmé: et s’est déclaré en
chanté de Is chose.
© “Jai regu moi-même ce matin,
dit-il, ane dépêche de Romeà cet
effet. M. Rooker sera secrétaire de
Bi légatiôn. Je suis heureux, du fond
de mon cœur, que cette décision ait
été prise. Les pouvoirs d’un delégu-
apostolique, d’après la loi de l'Eglise,
sont étendus et bien définis. Et
BOWS avons maintenant un délégué
apostolique.
« Jusqu'ici le titre de Mgr Satolli

&@écelui d'abligat, qui signifie une
pwition plutôt temporaire et peu
définie. Le pape, a eu pendant quel-
que t ms l’intention d'agir comme il
vient de le faire, mais l'oppos tion
faite en certains qnartiers à Mgr Sa-
tolli a bâté sa décision.

“C'est la une répou-e complète à
oœux qui se sont opposés À l’autonté
de Mgr Satolli. L'établissement
d'une légation ici aura un effet bien-
fuisant sur l'église en Amérique. II
maintiendra la paix et 1 harmouie et
faciliters le règlement de différends
entre catholiques, qui avaient da jus-
qu’ici être référés à Rome.

“Il organise pratiquement aous
ane forme parfaite l’Eglise en Amé-
rique, instituant une espèce d- home
rule pour les affaires les plus impor-
tantes. Nous aurons chez nous une
beanche de la cour ecclésiastique su-
périeure.
* Un autre résultat sera que les

- pensées imméd:ates du Saint Siège
séront mises plus en évidence sous
les yeux du peuple américain qu,
par ea propre observation, verra que
PEglise Catholique, daus son action
la plus élevée, est absolument en
harmonie avec les principes de notre
démocratie et tout ce qu’il y a de
bon, d’atile et de noble dansle pro-
grès moderne.

Sans doute, tous les catholiques
seront heureux d'apprendre que nous
svous aux Etats Unis nn reprécer-
tant direct du chef de l'Eglise. Mgr
Ireland est bien libred’y voir, comme
il le donne à entendre, nne approba-
tion offlcielle deses idées suc la ques-
tien scolaire. Mais il ne doit pas
oublier que cette question n’est pas
étioore réglée, même si Mgr Satolli
@t nommé “ délégué permanent”,
Le Saint Père, en effet, a deman-
dé à chaque évêque«le lui faire par-
Venir son opinion sur le sujet débat-
ta, et il est possible que ea décision
nesoit pas da tout ce qu’espè-

16 vénérable évêque de St-Paul.
Pour les catholiques, la ligne de

conduite est toute tracée. Les dé-
éréts du dernier concile de Baltimore
hywy pas encore révoqués, et gil

Hout un jour les catholiques amé-
rioains n’suroat pas besoin de se lais-
ser effrayer. Ils seront toujours dans
Jo droit chemin en suivant la doctri-
8e reconnue del'Eglise,quelle qu’elle
sit.
Nous pouvons donc attendre avec

obnflance le résultat des démélés de
Mgr Ireland avoc ses confières en

 

 

1. . Splecopat. Ce que l’Eglise fers sera  
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bien fait.
Dans ces conditions, coux qui vou-
pnt arrêter le développement de

Japolitique de Léon XIII, rescem-
‘Met doeux qui vealent prôcher le
fhédecin, au moment où l’opération
aboutit. De ces scandales, en ef-'
out peut sortir: une catastrophe,

oo dat d’un général, an nouveau
i  Mals grace 4 l’interven-

Ay

solutions sanglsntes sot attéaués,
Pause que beansoup de bons esprits
voieut une Lesue pacifique à cette ai-
tastion, saus revenir aux cons d’E-
tas. Suns Je Pape, cette solution n'es-
fotait pas. Aveo le Pape, le relève

mautnations! est facile et proche.
Bi cette intervention ne fonction-

nait pas, :1 faudraitYinventer. Ou
dictature, où triomphe des instruc-
tions de Rome : il n'y a pas do mi-
lieu. Or, que! est 'bomme politique
qui ne préfère la seconde ?

Faire éclater aveo plusde force Is
justesse des idées pontificales ; sug-
wenter le désir d’une politique d-
pacifieition et d'ordre ; renforcer le
courant de dégoût vational, contre
les jacobins qui déshonorent la Fran-
ce pour la gouverner ; assainir, par
vouséquent, le personnel et purifier ls
République ; tels sont les résultats

de ct épisodu dramatique.
Ils ne sont pas mauvais pour Rome

etle Pape. Muis nous comprenons
que certaines gens soupirent après
d’autres.

LE CONGRES EUCHARISTI-
QUE DE JERUSALEM

 

Le congrès eucharistique interna-
tional de Jérusalem, que beaucoup
appellent “‘le grand événement de no-
tre siècle,” tiendra ses asises dans les
derniers jours d’avril 1893 et av

commencement de mai. On s’em-
barquera à Marseille (France), le 12

avril prochain.

Un bref du Souverain Ponutif, en
date du 3 mai 1892, adressé à Mgr
Doutreloux, évèque de Liége, prési-
dent du comité permanent du Con-
grès Eucharistique, a particulidre-
mentinsisté sur l’importance de ce
Congrès,en rpprouvantle choix de la
Ville Sainte et en souhaitant que ce

“‘desgein trés sage produise d’excel-
lents résultats.”

“Il n’est point, en effet, ajoute

Léon XITI, d’endroit qui convienne

mieux aux soleunelles assises d'un
Congrèsde ce genre,quela cité Sainte

où le Christ Notre-Seigneur a insti-
tué ce gageadmirable de son amour,
et l’on en peut attendre de précieux
avantages par l'impulsion qui sera
donnée à la piété des fidèles d’O-
rient pour l’accroissement du Culte
du plus Saint de tous les sacre-
ments.

**Nous sommes, d'autre part, con-
vaincu que tous ceux qui se rendront

daus la Cité Sainte,ou qui prendront
part à ce Congiès, demanderont par

dessus tout à Dieu de réussir dans
l’unté d'une même foi et de rous
rattacher par les lions d'une charité
parfaite les penples de ces régions
qui, bien que séparés de Nous, por-

tent le même nom de chrétiens.”

Pour faciliter le pèlerinage aux
évêques orientaux qui, eu égard à
leur pauvreté, ne pourraient prendre
partaux fêtes du Congrès, Mgr
Dentrelonse à ouvert une souscrip-
tion dans les journaux et Sa Sainteté
Léon XIII s’est fait inscrire en tête
de la première liste pour 200 dollars.

Le cardinal Lavigerie, qui vient de
mourir, guivait avec Je plus vif inté-
rêt tout ce qui avait trait an congrèa,
dontil eepérait beaucoup pour le re-
tour de l'Orient à l’unité catholique.
En remettant 200 dollars, le 23

octobre dernier, au supérieur des
missionnaires d’Alger, il lui disait :
*“J’ai consacré les débuts de ma car-
rière apostolique à l'Oriant, je veux
également lai en donner ls fin, eo
union de vues et de sentiments avec
le Souverain Pontife. Vous enverrez
ces 200 do'lars 4 la souscription.”
On nousécrit deJérusalem : “Nous

faisons une nuit d’adoration chaque
mois pour le succès du congrès eu-
charistique international.”

Suivons ces beaux exemples. Don-
nons nos prières et donnons-nous
nons-mémes. Allons à Jérusalem, et,
ai nous ne 1: pouvons pas, facilitons
par nos aumônes le pèlerinage des
autres et eurtout des Orientaux.
“On gembarquera à Marseille,

France, le 12 avril prochain. On
passera c‘nq jours à Romejet, 4
l'occasion des noces d’or épiecopales
du Pape, les pèlerins seront admis.
dans une audience spémiale, à pré-
senter à Sa Sainteté l’expreesion de
leur filiale affection. Ils ponrront
ensuite visiter les monuments et les
souvenirs sacrés de la Ville Eternelle,
si ce n’a été fait auparavant.

Les frais ds voyage sont bien moins
élevés qu’on ne le croit. De Mar-
seille, nourriture comprise, on pent
aller en Terre Sainte et revenir pour
130 dollars. e

C'est le moins qu'on puisse dépen-
ser; mais si l’on veut voyager en 1ère
classe, on ne dépentera pas pour le
voyage, aller et retoar, plus de 200
dollars.

Maintenaat, 4 faut aller à Mar-
selle, et tout Américain eait ce que
coûte le voyage de France. Ce qu’il
faut remarquer c’est que les condi
tions de passage à bord des paquebots
seront d’autans plus avantageures
Qu’on sera plus nombreux.
AVIS.—Les personnes qui désire-

raient plus de détails pourraient »’a.
dresser :

Pour Québec, à Mgr Tétu, à l’ar-
chevéché ; pour Montréal, sux RR.
PP. Franciscains, 1222 rue Dorches-
 
 

Bublleau, ouréde St Augustin, Bayoi «

rosd ; pour New York, aa BR. PI.
Brun ou Mavesllin, East 14th street
813 ; pour Boston, Mass, BR. PP.
Muristes, 25 IunbollsSt, église Notre-
Dame des Victoires.

LE SCANDALE DU PANAMA
FFT LA POLITIQUE PONTIFIDALE

Les terribles révélations du Pans-
ms ont,un moment donné, semblé

donner contenance sux partisans de
l’ancien régime en France qui refu-
ient d'accepter le sage coneeil don-
né par Léon X1II de se rallier à la
république. Nous ne pouvons, di-
sent-ils, entrer dans nine république
aussi corrompue. Mais ce langage
ne saurait étre sérieux. Parce que
l'orgnisution politique actuelle de
ls France contient des gens tarés, il
ne s’en suit pas que la république
elle-même soit mauvaise on vermou-
lae. Léon XIIE est resté ferme, et
il conseille plus que jsmais l’adhé-
sion aux institutions que notre an-
clenne mère-patne s’est données

librement. Car les scandales du
Panama ont une haute portée poli-
tique, celle de préparer un gouver-
nement plus moral et plus fort, et de
former une avenue au triomphe de
14 politique pontificale.
Oa ne croit pas évidemment au

Vatican à la restauration de ls mo-
narchie. Le Moniteur de Rome, qui
reçoit eon inspiration de l'entourage
immédiat du Pape, se moquedes
journaux viennois gqui parlent sans
cesse de la décompontion de la Ré-
publique. Ce langaga, dit-il, n’est-
il pas curieux? Car, pendant que le
Pape gardait la réserve, ses organes
préconisaient la République comme
une source d’affaiblissement pour la
France et en demandaient le main-
tien. Maintenant que le Pape est
en train derefaire l’unité politique,

ces journaux rêvent les restaurstions
monarchiques, sans doute parce que

les adversaires de ]a France préfèrent
tous les régimes à l’unité française.

Craindraient-ils anssi qu’une Répu-
blique saine et forte ne fit pas le tour
du monde?

Nos lecteurs aimeront sans doute à

connaîtr. cequele Moniteur de Rome
pens- des institutions monarchiques.

Comme les événements marchent!
Ou nous avait pourtant enseigné que
la monarchie était de création divine
ec que la république était synouime
"le toutes les infamies et de toutes les
horreurs ! Lisons:

Le fond du débat lui-même mérite
peu de considération. Bien natfs
sont ceux qui voient la Monarch:e
sortirde “‘ ce pugilat dana ls boue, ”
ou de cette “ Convention de salut
publie dans la loge d’une portière ! ”
Il faudrait dix Panama pour arriver
À ce résultat, et encore ne voyons-
nous pas la possibilité de changer
esprit public franqais.

La dictature? pent-être. Tn con-
sul?encore. Un Boulanger? soit.
Une nouvelle aventure? ce n’est pas
impogsible. Mais jamais la Monar-
chie. Le paaple n’en veut plus. Si
Ia République a son Panama, Jes
Monarchies ont le leur, avee cette
d'fférence que la République chasse
les voleurs, tandis que les Monar-
chi s les conservent. D'ailleurs, il
pest pas question de République,mazs
de personnel 1é,ublicain. Ce qui est
une ma'adie uziverselle ne saurait
être le fruit excluvif d’une seule for-
me de gouvernement.

MUSIQUE RELIGIEUSE

Monsieur le rédacteur.
Vous avez repreduit, mercredi der-

nier, un article de la Semaine Reri-
gi use ayant pour titre À propos de
Musique Religieuse, dans lequel d’au-
tenr (race aux organistes la ligne de
conduite qu’ils doivent suivre, s’ils
veulent 8e tenir * à la hauteur de
leur position.”

L'article en question rappelle un
décrêt de Ja Sacrée Congrégation dea
Rites, qui défend de jouer à (l’égligg
«‘ même la plus partie d’une rémi-
niscence de pièce de théâtre, de mor-
ceaux de danse de toute espèce, tels
que polka, valsé, mazurka, menuet,

rondeau, schottish, varsovienne, qua-

drile, çalop, contre-danse, polonaise,

ete,” et même tout morceau pofune,
comme hymnes nationaux, chants
populaires, romances,eto.

Je suis parfaitement de l’avia de
l'écrivain de la Semaine Religieuse. À
l'église on ne doit jouer que de ls
mus que d'église.
Mais la théerie est une chose, et Ia

pratique une autre. Il y a une énorme
différence entrece qu’un organiste
doit être, et ce qu’il est.

Ua organiste, en théorie, est un

musicien. Un certain nombre d’orga-
nistes sost des artistes, on tout an
moins sont en état de faire de leur
oocupa‘ion une profusion. la plus
grande partie, en Amérique suitout,

sont des piocheurs. Ils touchent l'or-
gue comme ils joueraient de Ia grosse
Caisse: à force de bras.

Est-ce la faute des organistes ? Je
ne le crois pas. On ne nait pas or-
Esviste, on le devient. Pour le de-
venir, il faut étudier là musique, von
pas seulement un peu de pianotage,

  

 
 

Minis lu musique, C'est-à-dire l’art mu-

qu'il comprend.
lly a besacoup de gens qui jouent
our des orgues, mais les erganistes
cout malheureusement trop mares.
C'est comme pour le parañis, où il y
à beaucoup d'apyelés, mais pou d'é-
lus

J'ocoupe depuis quelques années
une position d'organiste dans une
parolase assez conarlérable. Je me
crois au peu de talent: jouer l'ergue
est pour moi une passion. Je ne
sais même pas si je ne jouerais pas
pour r en, si on me retirait ie maigre
salaire que je reçois pour mes ser-
vices...

“Maigre ralaire,” j'ai lâché le mot,
¥'# dit 1a cause de la médicon® du
plus “graud nombre de ceux qui
jouent l’orgue.

Avez-vous jamais vu un ouvrier,
disons un charpentier—le métier ne
déshonore pas, c’étuit celui de Jésus
de Nuzareth—qui soit devenu muftre
sans avoir été apprenti, c’est-à-dire
sans avoir pratiqué?

Il en est de même de l’organiste.
En règle générale, il est chargé
d'exercer un sccond métier, le jour
où les autres se reposent de leurs
labours, sans avoir l'avantage d’en
acquérir une pratique complète. Et
cela parce qu’il n’est pas assez re—
munéré poar y trouver sa vie, le
pain de chaque jour.
Je ne veux bidmer personne. Mon

Dieu ! jesai- bion que l’»rgentdonné
ailleurs est bien employé. Mais 1l
n’en est pas mois vrai que le pauvre
organiste qui reçoit un salaire insuffi-
sant ne voit son instrument qu'aux
offices du dimanche. Le reste du
temps, il est obligé de peiner pour
gagner sa vie ct celle de aa famille.
Trop peu fortuné pour acheter de la
musique religieuse, il est laissé à ces
propres ressources, forcé de jouer ce
qui lui passe par la tête, privé de
l’étudo qui le rendrait maître de son
instrument et lui inapirerait l'esprit
de ls musique religieuse.

Encore une fois, je ne me plains
pas, je constate ce que tout le monde
peut voir chaque dimanche dans nos
église; je cherche à rendre justice à
ceux de mes confrères qui sont visés
par l’article cité plus haut ; jo répare
ce qu'ily a d'’injuste pour eux dans
l’éciit de la Semaine R-ligieuse, dont
l'auteur à probablement autre chose
à faire que continuer le dimanchele
travail de 1a semaine, pour une rému-

 

les sacrifices qu'elle impose.

UN ORGANISTE.

 

Si les Bébés font leurs dents,
SIROP CALMANT DB
ur 1a dentition de vo

enfants : 1] lee soulnge, leur amollit les gencives

Emayez ce bon remède, le
MADAME WINSLOW,

évite des douleurs et empêche les ooliques et
dla -béo— x Cts la bouteille.

DURANT & ROGERS,
- Horlozers et Bijoutiers.

Cette mason fait appel à tous les Canadiens
qui désirent se procurer de la bijonterie à bon
marché.

Leur assortiment pour la nouvelle saison est
des plus complets.

Montres, Horloges, Chaïnes, Bracelets, Lu-
nettes, Argenteries, etc. etc.
Venez vuir notre employé canadien M,J, À.

Legault et vous serez vatisfaits.

DURANT & ROGERS,
Coin des Rues Central ot Middle

Quatre Preuves 03 Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer.
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l’augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches, En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou.
teille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass,

33092
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le voir de suite.

Unevariété infinie
très Bon Marché. 

r
e

nération qui est loin de compenser

 

Buffets, Tables de salle a Diner.

LE PLUS QROS STOCK. —— LES

MANNING & LEIGHTON.
Entrepota 8 a 158 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

I\ nous reste
en cheviot vu en
ant été vendus.

 Bs.
4 $20, pour

“+

 

drons pour 25 et 48 cts.

$1.75 chacuu
Venez vous en acheter un

AUX CANADIENS FRANCAIS
DES

ETATS-UNIS

Il eat avantageux pour tous les Canadiens
de savoir que le Dr J. E. P. Racicot, n des
Bureaux à Montréal, Québec et à différents
prinsi;:<rx centres du Can : Au Canada
ce sont des employés et dew personnes qui
vendent sous son nem, car le Dr J. E. P. Ka-
cioot, inventeur de célèbres remèdes sauvages
est eonnu de l'océan Atlantique à l’océan Pa-
cifique.
eat que le besoin de ses remèdes sau-
vages 6e faisait sentir aux Etats Unis :l à
établi de Bureaux dans les centres canadiens
suivants, il y est présent aux heures indiquées
ci-après.
Lowwrr— Le dimanche, de 81123 9 112du

js |watin. Luodi de 8 do matin d 9112 du noir.
Me'credi de 8 du matin à 9 112 du toir. Same-

ms in à 10 du soir: au coin de la rue Spruce
du matiu à 9 du soir : 78 rue Franklin.

Morgan et Chandler, chez lefCapt. Verrette.
—

Dr E. Gervais,
(Gradué de l'Université Victoria de Montréal.)

Vingtans d'expérience en Cauada.

Heures de Bureau: DeS à 10n m., de1à8p.
um. ét de 7 à 9p.m

EF” Service de nuit à toute heure.

Coin des Kues Cabot [et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot Sts

TEPHRIN LORANGER

Seul Laitier Canadientà Lowell

Mass.

 

 

 

Satisiaction Garantie.

A FENTON
331 Rue Merrimack,

arooo montantvu en eacatobous.
oo choses 4 herbe.Graines et instru-

ments de jardins, etc., etc.

—Au Ma asin de Ferronnerie.—

 

 

F.X.
Marchand de Meubles Tapis,Poles, Lite,

Entrepreneur de Pompes Funebres
Voitures pour Baptames, Mariages

uitures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, - Petit Canada

ot 

Laval Dn Ü
——————

Encore des Pranes de reste !
Apoès le commerce de Moël il nous reste eucere

nous où avens fais uu lot spécial que noue vendons à Grand sacrifice.

Pardessus Depareilles.

Ulsters Depareilles.
Habits Depareilles.

encore de bons Habite (Froek et Sack) de première qualité,
casimire, de toutes grandeurs, les plus grands cependant

 

Albert, |

 

plusieurs lois variés

- Nous les avons tous réduits au prix‘uniforme de

 OO.
Avis «x

x

aul sont petits de se procurer un bon Habillement de $12
6 00,

Occasions dans les Gants et lea Sous Vétements, eto.

Aux Premiers Venus le Meilleur Choix ! ! ! | >

 

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40 43, 44 Rue MERRIMACK,

‘CONNIY CANADIENS
E H. CHOQUETTE.\2J A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. BE RICHARD

Grand Massacre dans

   

es Prix de Mode.
Nous avons acheté le stock complet de BROWNING

comprenant des chapeaux en feutre fourrure que nous ven-

Ce sont de beaux chapeaux qui se vendaient g1.25 et

au véritable ct original

MCINTYRE’'S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Fue Merrimack.|

LOWELL, MASS.

   
dido 8 du matin a 10 du soir : 278 112 rue Merrimaok.['Mancuzsrer—Le mardi d65Rd

ot Chestnut, LAWRENOE— Le jeudi de 9 IR
SALEM- Le vendredi de 9 112 du matin à 10 du soirau No 71112 rue Harbor. Nasuva—Le dumanche de 11 du matin à 5 P- m., au Coin des rues

weltSanborn & (0
3

OAKS
 10c.10e, .-.

CIGAR.
C’est un Cigare d’une qua-

lité insurpassable.
En vente partout, chez les

droguistes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

- RUE CHEFVERY-
Petit Canada

Le public canadien trouvera un © Choix
de cercueils pour enfants et grandes > |On-
nes. Services jour et nuit.

Voitures pour Baptêmes, Mariages et1
terrements.

Messieurs lJoseph ‘Albert continuera
comme par le passé à tenir une écurie de

- La clientèle canadienne est spéciale-
mentsollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

ZF" Satisfaction Garantie,

 

 

&WF° Amortiment compre we Marchandises
Feangaises, Anglaises et Amérioatnes pour l'an
tomneet l’hiver.
MNos échantillons viennent d'arriver,

Barton & Loranger
Marchands 1aiueurs.

éTAPLES’ BLOCK, RUE_PALMEb, LOWELL. Mass.

QUOI ?

“4 Nous garantissons tous nos babits et 1èpa
ratios.

rer

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
    

 

  

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non,vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.
Aussi un stockcomipleydeServices.de;Tables” et de _ Vaisselles

PLUS BASPRIX.

 

Lisez] + Lisedl + Lisez
“LE NATIONAL,”

Joursal Canadien-Francais Quotidien
PUBLIE AUX ETATS-UNIS.

Prix de l'Abonnement:
Un An, payable d’avance
Six Mois
Trois Mois

sæ- Remarquez bien que l'abonnement au
NATIONAL est de $3.00 par année, seulement
lorsqu'il est payé d'avance pour un an. Lorsqu'il
n’est pas payé d'avance pour un an, il est:inva-
riablement de $4.00 par an, soit $1.00 par
quartier. Co
ATt Plusieurs personnes attendent qu'elles
soient endettées de 3 mois, 6 mois et même d'un
an d'abonnement au NATIONAL avant de se
mettre en règle avec nous, et lorsque nous leur
envoyons leurs comptes ou que nos agents se
présententpour collecter ce qui nous est dû, on
veut régler son abonnement au prix de #3.00
par année, Or, nous voulons être juste envers
tous nos abonnés; nous voulons bien donner
l’avantage à ceux qui ne peuvent oune veulent
pas payer leur abonnementd'avance, de le payer
par quartier, ou encore plus, nous voulons bien
les attendre pendant quelques mois; mais nous
ne croyons pas qu'il est juste de donnerle jour-
nal à ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas
payer leur abonnement d'avance, au même prix
u'à ceux qui observent cette règle. Ainsi, à

l'avenir, que l’on ne soit pas surpris, si nous
exigeons que les conditions touchant le paie-
mentde l'abonnement à nos journaux soient
strictement observées. Ceux qui sont abonnés
au NATIONAL et qui ne paieroat pas leur abonne-
ment d'avance doivent s'attendre à payer leur
atonnement aux prix de $4.00 par année,

Les mêmes règles seront observées avec les
abonnés du DrAPEAU NATIONAL.

Le prix de l'abonnement à ce journal est
de $1.00 par année lorsqu'il est payé pour un
an d'avance, mais ceux qui ne paient pas
d'avance pour un an, doivent payer au prix de
$1.50 par année. Pour avoirdroit au DRAPEAU
NATIONAL pour$1.00 paran,il nesuffit pas non
plus de payer pour quelques mois d'avance, il
faut payer pour une année entière d'avance,
Qu'on fasse bien attention à cette règle, oela
évitera tout malentendu.

Benjamin Lenthier, Dir.-Prop.,
53 MARKET St, x LOWELL, MASS.

 

 

 

$8.00
1.80
1.00

 

AVANTAGES + EXCEPTIONNELS,
Nous avons commencé à expédier des comptes

à nos abonnés, en dehors de la ville de Lowell. Tous
ceux qui nous feront toucher le montant de leurs
arrérages,plus un an d'abonnement d'avance, d'ici à
quelques jours, recevront comme prime, une magni-
fique brochure contenant les quatre premières livrai-
sons de l'Etude Historique sur les Etats-Unis et le
Canada.” Cette brochure seule vaut $1.00.

Tous ceux qui veuler.t avoir cette brochure
feraient bien de s'empresser de se rendre à notre
demande, éar le nombre que nous avons en mains est
limité. . ;

De plus, rappelez-vous bien que pouravoir droit
à cette prime, i! faut d'abord payer ses arrérages,
puis un an d'abonnement d'avance, soit au NATIONAL
soit au DRAPEAU NATIONAL,

Le prix de l'abonnement au NATIONAL est de
$3.00 par an strictement payable d'avance, ou bien de
$4.00 payable par quartier. Le prix de l'abonnement
au DRrRaPEAU NATIONAL est de $1.00 par an stricte-
ment payable d’avance ou de $1.50par an payable
par quartier. .
prn- Tout argent doit être envoyé par lettre enregistrée,
chèque, ou mandat de poste, (money order) à

BENJ. LENTHIER,

53 MARKET STREET,

 

Lowell, Mass.

 

Aux Abonnes du “Travailleur”

 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs
que tous ceux qui ont payé leur abonfiement d’avance
au TRAVAILLEUR,recevront en échange LE NATIONAL,
journal quotidien, jusqu'à l'expiration de leur abonne-
ment. Au lieu de recevolr un journal deux ou trois
fois par semaine, ils en recevront un du même format
tous les jours ; ils ne perdront rien à l'échange.
Le NATIONAL est envoyé aussi À un certain nombre

des vieux abonnés du TKAVAILLEUR dont l’abonne-
ment est expiré depuis quelque temps. Nous osons
espérer que ces personnes s’empresseront de nous
faire toucher le montant de leurs arrérages au Tra.
VAILLEURjasqu’au rer Janvier dernier et le prix d’un
an d'abonnement d'avance soit au NATIONAL, journal
quotidien, ou au DRAPEAU NATIONAL, journal hebdo-
madaire.
Tous ceux qui se rendront a notre désir, recevront
r le retour de la malle comme prime, une magni.

que brochure, qui vaut au moins $1.00.

QU'ON SE LE DISE|!

 

Banjamin Lenthier, Directeur-Prop.
08 MARKET St, x LOWELL, MASS, 
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C'est uno mines

anecdote

d'amour;
dontj'ous l'âme tonte remude. “J'y
vais si facilement de ms lermo” à
Poseasiou ! Doux yeux cbagrins dans
nu visage de femme,—an miain de
romance des rues. ob il estquestion
d'abandou ot de rupture,—qualques
phrases de valse valée jadir, cola
tombe snr moi comme des pierres
dans un puits et propsge en mon
eœur, comme à le surface de l’ean,
des ronds tristes qui n’en finissent
pas de s'effacer.…
Je me rappelle la journée dans es

moindres détails !
Je n'avais pa résister à ls tenta-

tion,—le ciel m joli, d’un bleu goil-
leret, pimpantet clair !

Le temps de prendre, un aller
retour pour une proche banlieue, et
j'étais dans le train; accouru à la

° gare par nn busoin fou de m’évader
un pen de Paris, grisé au saut du lit
par un brusque eoleil de juin qui s’6-

tait trompé de date, "probablement,

pour se lever oi tôt, dans une sombre
semaine de caréme, au premier matin
d’avril.

Pais, après une lente reeonnais-
sance à travers le fraternel et dou-
loureux paysage suburbain, pas ence-
reremis des blessures de l'hiver !
étalé, comme en convalescence, à la

tiédeur du renouveau !—j’avais cher-
ché l’endroit où déjeuner, et je m’é-

tait dirigé vers la terrasse d’mn Ren-

dez-vous des canotiersa quelconque de
Ia berge...

Mais ce n'était pas le mois oncore
. ués matelotes et des frisures en plein
air ; car, au long du quai, je n’avisai
qu’une table dressée,—deux couverts

mis,—à la porte d’un restaurateur.…
J’allais m’asseoir:
—Cette table est retenue… Mais

je vais vous en installer une autre.

Des amoureux, déjà ! peneais-je,
tandis que la bonne femme prenait
ma commande.
Et j'imaginais le conple habituel

de ces parages, l’escapade juvénile,

l’échappée brève, l'idylle furtive et
mélancclique du faubourg, commen-

oée aux sorties de magasins, à la oré-

mene, dans les squares, eur l'omni-

bus, et qui s'achève sous les tonnel-
les, dans les “‘robinsons ” et les

‘“ bals champé res ” extra murs....
Or, je ne m'étais pas trompé.
La promeneuse qui “posait son om-

brelle sur ls nappe retenue, je pou-
vais l’examiner à loisir, séparé par
une de ces hautes caisses de laurors-
roses qui sont la flore orainaire des
marchande de vins, la promeneuse
qui arrivait toute sculs, on avance
sans dauto au rendez-vous, était

bien l'une de ces fréquentes amou-
reuses que l’on rencentre à quelques
Kilomètres des fortificatione, eur lei
routes poudreuses des environs et les
borde de l’eau bruyants de la Seine
ou dela Marne.

Fines fleurs exhslant un charme
léger d'anémie, enfants graves et
rieuses tout ensemble, la gaieté de
leur âge, et tout le sérieux précoce
de la vie, naïves encore et perverse.
aussi, d’avoir entendu tant de cho-

ses et frôlé tant d'aventures, délica-

tes et frêles de taïile, pâle de figure,

avec des yeux de fièvre et de curiosi-
té, quesouligne un cerne perpétuel
de langueuret de fatigue, sentimen-
tales et tend:es, malgré le retroussis
govailleur de la lèvre, adorables d’é-

léganoe intuitive, si gentimentcoif-

lÎées de n'importe quel toquet de rien
sur leurs cheveux en mousse d’or, si
gentiment attifées d’une robe, oh !

longtemps la même ! qu’elles défont
et refont prestigieusement de leurs
doigts de fée, toujours aux caprices
de la mode, délicieuees créatures sans

défense parmi les embûches, potite
ehaperons blancs que va foroquer le
loup, fillettes en chemin pour deve-
nir desfilles, promises de par ls mi-
sère au monde qui amuse, qui ge-

ront demain les comparses de {la fête
et dela galanterie, candeurs éphé-

mères, virginités fragiles comme le
bouquet de neige des pêchers à la
merci de la plus faible brise, volontés
incapableade résister à l’émoi qui
10de par certains crépu cules, la chai
seconde de toutes Jes tourmentes obe-
cures des névroses, en proie à tout
le vertige des gens, la tête perdue
pour un verre de ‘‘picoto”, pAmées
d’une mesure de danse, d’un tour de
chevaux de bo's, défaillantes aux se-
cousses de la balançoire, comme an

glissement doux d’un csnot,

Non, je ne m'étais pas trompé : ma
vo:sine était bien de. celles-là,
Cepenaant, il ne paraissait pas

qu’elle attendit personne; car, mal-
gré qne le temps s’écoulât, elle ne
manifestait aucune impatience.

Elle était seule, mois toute 4 quel-
qu’un, à une perse absorbante, ac-
coudée sur la table, la jous dans la
main, les yeux loin, surle pauvre
horison travereé de fumées d’usines,
sur le fleuve désert.

Soudain elle se leva, régla ea note
et s’éloigna.

Le patronne se camps devant moi,
et me renseigna, avant même que
j'ensse congé à l’interroger :
—Uno brave personne, voyez-

vous...’et qu’il ne fandrait pas pren-

i. . TATeegane A, Se ETS meTat

-

dre pour vanecope4 yon »tani...
Pas de des ‘elle
Jour... Quelque temps qu tame,

jeun pont être sûr qu'elle arrive.
Aucei. il y a toujours quelque chose
de prêt ponr elle. Mais on s been
v'extorminer à lai inventer des chat-
teries, l'appétit n°y est jama’s. Ab!
non, qu’elle ne manque pas la date.
T1 y a des années qu’il neige encore,
d'autres qu’il soufile un vent dechien,
ou qu’il pleut à pleins resux.

: Il grélerait du fou que ça ne l'ar-
réterait pas...
À chaque fois, pourtant, je me dis

que c'est Is-dernière, qu’elle finira
blen par se faire une raison, et qu'on
ne peut pas vivre aveo les morts.

Bans deute, qu’elle n’est pas de la
même pâte que les autres, qui ont
vite fait de se remonter le moral.

Il y & six ans, vous avez pout-êtie

lu dans les journaux, c'était une
après-midi, comme aujourd’hui.

Le soleil qui éclatait comme une
bombe, sans crier gare.

Tonte une bande de jeunesses qui
débarque... Quatre gars et quatre
biquettes, que l’afaée n’avait pas
dix-huit aus... Ça faisait les diables,
ça rigolait, fallait voir… Ces ga-
mins, quoi! que ça nese convaît plus,
dès que ça vous a une ehopine de
conillotin dans Is cabeche…
Après déjeuner ile se décident

pour le bateau, et voilà qu’ils se par-
tagent dans deux embarcations, cel-
les qui vous crèventla vue, là en

bas, la tricolore et la verte, Reischof-

fen et Coquette, même que c’est moi
qui les ai détachées...

Oh!si on pouvait deviner jamais!
Je leur avais bien recommandé pour-
tant du ne pas commettre d'impru-
dences... Un malheur est si vite
arrivé! Ouitahe! ce qu’il vous écon-
tent! Pas plutôt au mil‘eu de l’eau,
les voila parti à blagoer et 4 faire les
quatre cents coups.. J'allaie ren-
trer dans la boutique quand j'entends
des cris...

Ils s’étaient jetés dans le barrage…
Les premiers venaient de chavirer, et
les autres, qui so presgaiont à leurs

secours, menaçaient d’en faire au-

tant…D’ici on les voyait se débattre
en tas, sans distinguer au juste...

Oui, pour un remue-ménage, c'en
était un…On n’a pu retirer que les
deux femmes... Etil ne s’en est pas

fla d'une seconde que l’autre ba-
teau… Ahl monsieur, quelle jour-
née!

Préparer du feu dans les chambres

pour les femmes qui étaient éva-
nouïes. Et puis, les cadavres qu’on

a repéchés une heure après!

Et avec ça, tout le pays sur le
quai. Une foule!
Depuis que nous sommes établis,

nous n’avons pas fait quatre recettes
aussi fortes.
On a refusé du monde.
A ce moment de con récit, la vieil-

le essuys ses yeux rongis, au souvenir
complexe du malheur et de la recet-

te, et continua :
—Ehbien! 1] y avait des mois et

des mois de tout ça, quand un mau-
vais matin, par un vent à tout casser,
cette petiote s’améne, et commande
deux couverts, dehors, mais que je Ja
serve seule, que peut-être la personne
qu’elle attend ne viendra pas. Vous
savez on a l'habitude... Je me dis:
Voilà une cliente qui prévoit les cho-
ses, qui a peur de rester en plan, et
ne voudra.t pas en avoir l’air.

Et puis, je la reconnaissais, certai-
nement que je l’avais servie déjà,
mais ne la pemetiais pas...

Et puis, 4 mesure que je l’ob:er-
vais, ça été comme un éclair.
Sa physionomie m’est revenue d’une

pièse..…. C'était bien elle, qui était

avec un des noyés. Vous vous dou-
tes que je n°ai pas fait semblant, que
je n’surars pas vouln loi renouveler
sos peines.

|.PEt, elle est revenuel’année d’après
et les autres, toujours pareille, à com-
mander deux couverts, et à déjeuner

tà, oomme vous l’avez vue, pour l’an-
niverssire.

Je suivis la route qu’avait suivie
la jeune femme, et bientôt je la sur-
pris immobile, devant la course in-
cecsante dn flenve...
De ses deux mains, le buste pen-

ché, elle s’appuyait, comme une in-
ifférente promeneuse, à la barre
d’an banc de la berge, contre lequel

d'inclinait son corps! et, dans cette
pose de nonchalance, en réalité, elle

était agenonillée, elle priait, et j'en
eus le preuve au signe de croix
qu’elle traça an bout de quelques
minutes...

Puis elle arracha la touffe de vio-
lettes et le brin de minosa de son cor-
sage, qu’elle lança dans lo courant
d’un geste rapide qui craint d’être
vu, et partit.…
Et voilà ce dont j'eus I'dme si re.

muée, an soir de l’autre avril.…

>

Je m'’arrêtai à la place que venait
de quitter cette mystérieuse et fidèle
petite amante, et j'y demeurai, les
paupières humides, le cœur apitoyé,
à ruminer 0 trait d'amour jusqu’au
frisson du crépuscule, jusqu’au dé-
olin du soleil. of l’eau bit et ne
fane… JRAN AJALBERT.

- feltaiERTE cw - Le
Dar

> -—

UNGRAND SRJOUPES POUR LA
GOEUNOE MRDICALE

Pertioulerités d'une des plus
célèbres guérisons opérése à Detroit ei vay
portées per le Jelvoli News, Une histoire
qui mérite d'être lue,

Detroit-Mich.
Une guérison toête particulière vien

d'être opérée ici; l'Evening News on pu.
hlie d'iatéressante détails que nous now
empressons de copier pour l'avantage de
noslecteurs. C'est une découverte de |»
science médicale qui est très célôbre.
Voici la version du News.
Le paragraphe suivant qui a paru dans

lo News,il y 8 quelque temps, nous a four-
nl cette information, une cause aussi cé
lebre pour le mé#erine mérite d'êtra ex-
pliquée et elle. 6 d'être racontée dan:
tons ses détails. Elle est t“ès importante
ot mérite une attention toute particulière,
voici le paragraphe en question:

“C. B. Northrop, durant 28 années l’un
des plus fameux marchands dans Wood-
ward avenue, que l’on supposait devoir
mourir le printemps dernier de locomotor
atapla, ou paralvsie galopante, vient de

revenir à la santé et il a pu reprendre ses
opérations à son magasin, sa maladiv
était considérée incurable, mais mainte-
nant sa santé est bien meilleure et il à lv
plaisir de s'être refusé à le tombe.

Depuis ce temps M. Northrop a lait de
rapides progrès, il à l'air t.ès-bien et il a
recouvré sa vigueur d'autrefois.

L'auteur de cet éorit qui était un ami
Intime de M. Northrop, à appris que cette
guérison miraculeuse était due aux Pilu-
les Roses du Dr Williams pour les person-
nespâles. M. Northrop à parfaitement

vérifié ce rapport, même plusii s’est fait
un devoir de rapporter sa guérison à tous
eeux quiétaient atteints de ea maladie.
M. Northrop est euthouslasmé de sa

guérison au moyen des Pilules Roses du
Dr Williams. Après avoir tout essayé il
prit de ces pllales pour se donner du sou-
lugement. Les meilleurs médecins à qui
îls était confié n'avaient pu rien faire

pour détouruer le progrès de la maladie,
leurs efforts furent sans sucoès, Il avalt
décidé de tout abandonner, quand un de
ses amis de Lockport N. Y. lui écrivit ré
férant au casd’une personne qui attuinte
de la même maladie que lui avait été gus-
rie par l'usage des Pilules Roses du Dr
Williams, soa cas fut publié daus le Times

de Hamilton. Ont,

On a appelé ce cas ‘le Miracle de Ha-
milton ;” un homme de cette même ville,
après de longues souffrances, s'est enten-

du déclarer incurable et on prédisait sa
mort, prochaine, ll avait dépensé une
fortune et cependant 1l était resté sans
remèdes, sa guérison était impossible ; la
personne en question était M. John Mar-

shall, résidant qu No 25 rue Lille Wil-
liam, de South Hamilton et il faisait par-

tie de la soctéié des Templiers royaux de
la Tempérance; les médecins le dce'are-

rent incurable et cette société lui apporta

$1000, pour fêter son retour À la vie, c'é-
tait d’ailleurs l’habitude de cette société
de traiter ainsi ses malades. ’
Durant des années M. Marshall fut

sans puissance aucune, il pouvait à-peine
se mouvoir dans la maleon à l’aide de bé
guilles. Ses faiblesses et agonies étaient

insupportables at ne pouvaient se soulsger
en aucune façon la vie lui était un far-
deau. Quelques mois aprèsavoir été

payé de la sorte, 11 entendit parler des

Pilules du Dr Williams et fut tenté d’en
faire l'essai. Les résuitats furent remar-
quables, on constata aussitôt que IR

santé du malade s’améliorait beaucoup;

et en quelques jours l’homme que les mé.

decins proclamaient incurable était rendu

À la vie et il se sentait bien mieux qu’au-
paravant.

M. Marshall était si bien conuu dans
Hamilton que tous les journaux racontô-

rent en détail sa guérison telle que nous
le faisons, c'est au moyeu !de ce compte

rendu que M. Northrop vin% en posses-

sion de cette information qui lui procura
une si merveilleuse guérison. Un malade

aussi incurable être guéri c'était un véri-
table miracle ; Voici à peu près comment

il contracta sa maladie.

“Un jour il y & près de 4 ans,” M.
Northrop fit une chute et tomba du haut

d'un long escaîler qui était en arrière de
son magasin, s’inligeant de graves bles-

sures A la 18te et aux reins,
On le ramassa et on le condu'sit à sa

maison. La paralysie galopante se dé-
clara bientôtet elle s'aggrava malgré les
efforts de tous les médecins et amis.

Pendant près de deux ans il fat compiè-
tement sans aucun espoir et il ne put en
aucune façon se soulsger, il lm fallait
circuler dans une voiture d’invalides.

Ml était faible et fans force aucune
quand il reçut cette information qui l’ar-
racha au : tombeau. Ceux qui jusque-là

avait vu circuler un pauvre homme dans
une voiture d’invalides rcfusaient de re-
connaître le même homme qui était main-

tenant bien portant, et cela dû aux mer-
veilleuse Pitaies da Dr Williams

Quand M. Northrup apprit que ces pt-
lules avaient guéri M. Marshall à Hamil-
ton ct une autre personne à Lockport, il
se procara aussitôt les Pilales du Dr Wil-

llams par 'entremise de Mesrs {Bassett et
L'Homedieu, 95 Woodward avenue, et à

partir de ce temps sa santé s’améliora

beaucoup, Il fit usage de ces pilules

continuellement jusqu’à ce qu’il fut très
bien portant. M. Northrop admet fran-
ehement que ce sont ces fameases pilules

qui l'ont guéri. vu que tous les remèdes

&talent restés inefficaces et le condai-

salent rapidement an contraire vers la

tombe, car il était invariablement con-
damné par tous les médecins. C'est là
la triste position dans laquelle 11 se trou-
vait quand fl commença à faire usage

des Pilules Roses du Dr Williams et ce
sont elle qui l'ont ramené & 1a parfaite
senté dont il jouit maintenant,

On démands à M. Northrop ce que l’on
fmisait de réclame à ce merveilleux remè-
de, tl répondit que les propriétaires van-

talent ce remède comme un restaurateur
du sang et du système nerveux, fournis-
sant sous une forme condensée tous les
éléments nécessaires pour enrichir le
sang, refaire le système nerveux et chas-
ofr ia maladie. Les propriétaires pré
tendent que les Pilules Roses guériront
la paralysie, le rhumatisme, la sciatique,
le battement de éœur, les maux de tête et
toutes les maladies inhérentes à In fem-
me, perte d'appétit, étourdissement
manque de sommeil, perte de mémoire.
et toutes les maladies provenant da su-
croft de travail, fatigae de l'esprit et per
te des forces vitates, eto.
‘Je dois dire, ajouta M. Northrop, que

je n'er pas grande oonflance dans les re-
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wides patentés, mais je ae seurals être
trop de louanges des Pilules Roses du Dr
Willlams* Les propriétaires prétendent
ospendast que ces pilules ne sont pas un
remède pstenté dens le sens générale-
ment compris, mais elles sont plutôt une
préparation scientifique résultant d'étu-
des approfoudées et d'une longue expé-
rience de 1a partdes propriétaires; on fit

usage de ces pilules dans plusieurs cas
particuliers bien avant qu’elles fusent
lotroduites sur le marché comme up re-

mède à tous les maux.
M. Northrop prétend de plus qu’il est

un exemple vivant et incontestable de ce

qué peuvent faire de bien les Pilules Ro-

«es sur le système nerveux. Sur infor-
mation. le correspondant découvrit que

ces pilules étaient manufacturées par la

Dr William Medecine Co, de Shenectady,
N. Y. et Brockville, Ontario. Ces pilules
sont vendues en boîte (jamais en gros au
100) pour 50 cts 1a boîte ; on put s’en

procurar chez les pharmaciens ou en écri-

vant directement à la Dr Williams Med.
Co. à aucunedes adresses plus baut ci-

tées. Le prix de ces pilulas est relative-
ment peu dispendisnx, si on le compsre
aux prix que se vendent les autres remè-

des patentés.

Ce cas est fort remarquable et il s'est
trenvé en ple‘ne ville de Détroit et Lon à
des centaines de milles, c'est pourquoi on

peut le vérifier facilement M. Northrop

est très blen connu dans la ville de Dé-
troit, et il n’est que trop fier et heureux

de pouvoir proclamer hautement tout le
bien que lui ont causé ces merveilleuses
pilules dans sa maladie que l’on disait
menurable. C'est mon devoir dit-il d'aider
tous ceux qui seront affiigés par la même

maladie que mol en leur recommandant

I'éfficacité mervellleuses des Pilules Roses
du Dr Williams. Si quelques lecteurs de

cette guérison merveilleuse désiraient

plas;d'informatione, nous sommescertain

que M, Northrop les obligers volrntier

en leur communiquaut tous les détails
tels qu'il les a conflés à l’auteur de cet
écrit.

——_00Go——
CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

J'ai suivi avec une certaine curiosité la
polémique que vous avezeu à soutenir
contre 'Indépendant et son correspondant

XX, mais je savais d'avance que vous fi-
uiriez par les mettre à la raison, Car vous
aviez une bonne cause en main.
On vous avait attaqué injustement et

vous aviez des armes pour vous Féferdre,

tandis qu’eux n'avaient que des injures, à
vous adresser. Mais les injures sont les
armes des impuissants. Cela n’a sien chan-
£é à la question et l’opinton du public in-
telligent et désintéressé est de votre cô:é.

Aujourd’hui XX ue donne plus elgue de
vie.

Aux derniers défis et aux dernières accu-
sations lancés par vous, ils répondu par

1e silence. Je ne puis l’en blâmer, car cela

prouve qu'il avoue sa faute, et ma foi, à

tout péché m'séricorde.
L'Indépendant, cependant ne semble pas

satisfait de ce qu'il & eu à essuyerà propos
de cette affaire A laquelle il est venu im-
prudemment ee m8 er. Ce journal qui dit
surtout qu'il est l’organe dela vaix et de la
concorde ne met pas en pratique les beaux
prineipes dontil se targue.

Après avoir ouvert ses colonnes aux cales
correspordauces de XX, après avoir lui-

mêmes injurié les geus du PROTECTEUR-
après s'etre weld 4 une affairequ ne lo)

regardait pas, il me semble que ce d:vrait
être assez et qu’il devrait aprésent se taire.

Il n’a cependant d'autre chose à dire que
e PROTéCTEUR est ua orgaue orduriet et

que lui est le journal de paix par excellen“

Il va même jusqu'à dire qu'avant votre
arrivée 1ci la paix régnait parmi les Ca-

nadiens.
Vraiment,cela est farceur ! On dirait, M.

1e Rédacteur, que les Canadiens ne viveut
plus en paix 4 Fall River.
Mais point du tout,MM. de l'Indépendant,

nous sommes en temps de paix. Iiyaeu
seulement de petites essarmouches entre le
PROTECTEURet l'Indépendant, mais cela n’a

point obscurci le beau ciel de Falt River et

les gens sont Jans une sécurité complete,

Avant M. Lafond, je puis vous dire ce

pendant que la paix n’s pas toujours régné
avec vos confrères. Vous avez eu aussi
des polémiques à soutenir et vous en êtes

sortis, vous savez... comme aujourd'hui

désarmés et humiliés.
Vous n’avez pas toujours mis en pratique

tes beaux principes que vous invoquez au-
jourdhai, car toutes les fois qu'il vous a
été possible de lancer des traits à vos con-
frères vous l'aves fait.
Vous avez toujours prouvé de la haine

et de la jalousie envers les autres feuiiles
qui ont existé ici. Cela se comprend; vous

voudriez avoir le haut monopole en tout et
partout et un autre journal qui veut exister
ne doit s'attendre qu’à être l’objet de votre
haine et de votre mépris,
Quand vous êtes seuls ls paix règne,mais

vient-il un autre journal qui cherche lui

aussi à s'assurer l'existence, dès lors vous
prenez tous les moyens possibles de l’anéan-
tire

C'est ce que vous avez cru faire lorsque
vous avez vu XX insérer ç& première cor-
respondance dans votre journal. Vous lui
aves prêté main forte et vous vous êtes dit
À vous-mêmes: voilà justement ce qui va
nous aider à faire disparaître ce journal...
Avez-vousréussi ? non, au contraire,

vous avezaccru ss vitalité et vous avez

agrandi le nombre de ses amis.
Vous dites que M. Lafond veut mettre le

trouble dans les familles. Ce sont là de
fausses insinuations,

Si M. Lafond a certaines affaires À régler
avec XX À propos de quelqu’un de ses

amis, ne vous mêlez pas à des affaires que
vous ne connaissez pas, car autrement vous
vous exposeries encore à des désagrementr.
StXX ne trouve pas à propos de répen-

dre aux accusations de M. Lafond,c’est qu'i
s'avoue coupable et n’allez pas essayer «6
le défendre, car vous n'êtes pas plus forts

lutteurs qu’il ne l’est Ini mame.
Croyez moi, MM. de l'Zndépendant, met-

tes bas les armes et ne vous exposez plus à

vous faire humilier. Si vous avez un tart
soit peu de cœur vous chercherez mainte
nant À réparer vos fautes passées et vous
ferez attention à l'avenir de ne pas vous
attaquer à cenx qui ne vous font rien et
qui vous valent de toutes manières.

Merci, M. le Rédacleur.
Ux Cirovey,

 

16 janvier 1898 du Village Flint.

CORRESPUNDANCE

Le Chte Conf ru de l'Indopendant

L'Indépendant paraît absolument vouloir

avoir le dernier mot dans la présente polé-

mique,

Qt © son esprit ohsourol est malade, tolle-
ment malade, qu'il s poblié lui-mome qu]
meatait, es venantrépéter encore qu'§

est faux qu'il ait été flous.

Pausre halluciné, as folie es porte de ce
ot,de ne plus vouloir voir ce qu'il s
$ op vu, ni entendre ce qu'il a trop en
tandu
En dehors de ses colonnes, l'écrivailleur

ot dit à plusieurs personnes, que réellement
ila 618 floué, mais qu’il n’est pas pour l’a-
vuuer au PROTEOTEUR.
Comment, dit-il, qu'est—ce que les gens

diraient de nous, s’il nous fallait dire une
seule fois la vérité ?

Pauvre feuille officielle de ceci, de cols,

de celui-ci, de celui-là et par dessus le
marché de 84 Grandeur le Comte Henri de
la Rochebruie, elle ne sait plus comment
se retirer du mauvais trou où elle est tom,

bée, la boue qui l'environne est tellement

épaisse que malgré minces efforts elle y

reste toujours; eile est si faib'e, i pol-
ronne, qu’elle n’a pas 036 répondre à aucuna
questiou posée par son confrère: elle dit une
semaine qu'elle ne veut plus s'occuper des
gens qui ne savent ce qu'i's disent, et la se.

maine suivante elle se croit obligée de
chercher à combattre un ennemi qui l'a
fuit reculer, vingt fois, que voulez-vous, t)le
Le sait ee qu’elle Eorit.
Un jour elle se plaiut amèrement

d’avoir accepté certaines correspoudances,
le lendemain, dans eon délire, elle dit à

qui veut l’eutendre qu’elle acceptera tout,
du moment que oe ne sera que sales per-

sounalités et insinuations ialveillantes,
Pauvre insensé !

Dans sa folie, elle avance magistralet
ment que ça mission toujours été de faire
du bien, de ne jamais souffrir la discorde
et le mépris wutuel,

Corrigeons: etle voulait Jire; dans tout
ce qui regarde la soc.été d'admiration ime-

tuelle, or cette trop fameuse société compte
À peine 10 membres, pardon, 11, depuis
que “XX”en fait partie,.…qu’en dites-vous
11 personnes sur 23,000!

Quelle gloire d'avoir fuit du bien à une
société de ce genre,en injuriant plus de 20

milliers de compatriotes au bénéfice de cs

quelques jaons, qui aujourd'hui sont bien

revenu de eur aspiration et qui commen-
cent Dieu Merci, à vivre comme le commun
des mortels. Est-ce 13}la gloire dont vous
vous glorifiez, présomptueux confrère? Pi-
tié, mon Dieu, pitié.
Un nouveau conseil de Ja part de votre

cadet, vieux confrère. prenez garde d’en-
trer dans la discussion de certaines ques-

tions qui ne vous touchent pas, car vous
pourriez on sortir plus blessé, qua vous en

êtes sorti aujourd'hui alors qu’il ne s’agit
que de l’histoire d’un tramp qui à su vous
jouer et faire allégir votre gousset. Réflé-
chissez sur ce dernier avis, car sile Pro

TECTEUR depuis 4 semaines sait vous prè-
cher les moyens de dire ls vérité et de ne
plus en imposer au public, i! saura d’avan-

tage vous donner des ieçons de savoir vivre
et de délicatesse, qualités qui vous parais-
sent tout à fait étrangères.

A la semaine prochaine, digne illustra
feuille, qui a coutiibué par des efforts sur
humains, À conserver lu concorde ef lu paix
dans un petit cercle de 15 membres au
plus!!!

Honneurgloire à la fouille qui a su arre
ver à un tel succès!!!

+ VIVE +

La Canadienne !
Pour savoir ce qu’il lui faut,

quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tète ce SIROPla soulage am-
plement; auaud elle a des Brûle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d'Estemac ou de Tête, de
manque d'appétit, en uh mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, maisi
est le Régulateur de l’Estomac;
si vos vivres vous fonttort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : “ Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne cigèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est & vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,

ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie. N'en acceptez
point qui n’a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
Joint d'autre

G. E. MONGEAU
Chaussures do toutes sortes,

—AUSSI—

Les deux meilleures machines à
coudre au monde,

 

 

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC, Ii arrive encore la semaine dernière avec
quelques mensonges de plus; on s’spergoit 930. eau.

G. E MONGEAU,

256 rue Merrimach

da dernier article de l'Indépendant, avoue Pour

Boston & Maine B. R.
(Division Ouest

LBS TRAINS LAISGENT LA STATION DB LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Ponr Boston, à 6.50, 8.10, 9.20, 10.85, 9. m. ;
1890, 19.45, 8.80, 4.10, 445, 5.10, 6.15,
6.58, 6.25 1» m., DIMANCHE, 8.20 & m.,
12.05, 4.18, 5.35, 7.30 p. m.

Lawrence, 8 30, 9.90, 10 85 a. m. ;12.20,
0, 6.18, 6.83, 11.30 p.m.

DIMANCHE, 8.90 a. m. ; 13.05, 5.85, 7.30
P um

Pour Haverhill, 8.30, 9.90, a. m.; 12.20, 1,
8.06. 3.30, b.10, 6.15, 6 55, 11.30 p. m. DI-
MANCHE, 8.208. m., 1205, 5 35, 7.30
pm.

Pour Salem et Lynn, 12,90, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12.20, 3.05,
880. 6.15 p-m.

Pour Ex.ter ¢t Dover, 8.90 a. m., 12.20, 1
8.30, 5,10 p. m. DIMANCHE, 5.35 p.m.

Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et
Portlang,8,30 a. m., 1, 3.30, 5.10, p. m.
DIMANCHE,5.85 p. m,

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Bkowhe-
gan, Ro kland et Farmiogton, 8,30 a. m.,
5.10 p. m,

Pour St John, N. B, Halifax, N. S., Mont-
réal er Québec, 8,80 à. m.; 5 10 p.m.

PourSomusta, Bath, Lewistun, 8.30 a. m., 1,
p.m,

PourRochester et Alton Bay, 8.30 a, m., 1,
.30 p. m.

Pour Easport et St John (par bateau), le lan-
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre-
| aià6l0p.m

Division du Sad.

La et après le 7 Nov.'92, les”{trains laiese-
vont la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit :
Pour Boston, 5.45, 6 30, 16.50, *7.45, *8.50,
90.25, #9.50, 11.00 a. m-, *12,10, 135,
210, 9300, *340, 430, 640 p. m. DI.
MANCHE, Ÿ7.46, 8.45, *9.15 a. m.
Les trains laieseront la Station de la rue

M'ddiesex commesuit :
Ponr Boston, 548, 6.34, T6 53. 7,21, *7.19,
#720, 7.37, *7 45, *3.67, 4 28, #935, * ,
11.03, 811.44 a m., #12 18, 1.38, 2.13,
9303, “3.48, 4,93, *5.33, 96.43, *628.
*305 p. m DIMANCHE, #7 17, #7.30,
97.48, 8.48, *0 20a. m., $4 25 p. m.

Pour Woburn—6.30, 701, 7.45, 11 00 a. m.
1.35, 4.30, *§5.34, *§8.05 p. m. DIMAN,
CHR, 8.45 a. m.. §4.25 p. m,

Express. $Northemm Depot seulement.
Vis Bedfo d.
Pour ) awrence—8.30, §7.37, 10.00, 1100 a.
m., 125, 2.10, 4.45. 5.56 p. m. DIMAN-
CHE, 9.15, a.m- 7 16 p. m.

Pour Salem ot Station Intermédiaires—§7.38,
a m, 1.25, 5.50 p. m- Vis South Lawrence,
6,30 à, m.
DELes heures données plus bas sont pour
Northern Depot.

Pour Ayer Junction et Btations Intermédi-
aires--7.15 a. m., 12.00, 6.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE, 2 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton—9.14 (a.
m., 12,57, 3.43. DIMANCHE, 2 p. m.

Pour Greorfield, Paterboro’, Bennington,
Hillsboro’ et Keene—0.14 a. m. et 3.43
p.m.

Pour Nashua, Manchester ot Concord—7.43.
9.14, 9.43 a.m. : 12,11,1257,1.47, 3 43,(5.04
Nashua renlement) 542, 6.22, 8.08, 8.43
p- m. DIMANCHES 10.09 a. m. (à Nashua
teulement), 2 00, 6.0, 7.57 p. m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction —9.14, 945 a. m.; 121.
1.47, 8 45 (3 44 Franklin seulement), 18.13
.

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Claremontet Claremont Junction—
9.45 a, m. ; 1.47p m

Poor St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—945a. m.; 1.47 et 1843 p.m

Pour Montpelier, Montréal Essez Junction,
Bur ington et St Albans, via Central Ver-
mont line - 0.43 a. m. ; 12,11, 1.47, 18.18

» I.

Pear Montréal et Québec, via Montréal et
Boston Air Line - 4.43 à m.: t814 n. m.

Questo Exrrrss via White River Junction—
1.47 p. m., tous les jours, dimanches ex-
ceptrs.

” +TOUS LFS TOURS POUR MONTREAL.
J. W. SANBORN, Gérant Genéral.
D. J. FLANDERS, Agt. Géu. des passagers

et desbillets.
H. C. TAFT, Agt. Division ouest,
C. E PAIGE, Agt. Division sud.

Concord&Montreal R.R,
(En connection aveo le Boston& Maine)

Service des trains de et pour Lowell com-
mençant le 17 octobre 1892.

Laisse Lowell à 7.40, 9 14, 9.45 à. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Concord.

Laisse [owell à 945 a. m. pour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l’ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell A 12.14 p. m. pour Manches-
ter ot Concord. ,

Laisse Lowell à 12.57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.

Laisse Lowell & 1,47 p. m pour Manchester,
Concord et toutes les stations importantes su
nord de Concord jusqu'à Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
iooksett, Sancook, Concord, et les stations
ntermédiaires. .
Laisse Lowell A 5.44 p m. pour Manches

ter, Concord, Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell à 622 p. m, pour Manches

ter. Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

isse Lowell à 7.58 p. m. pour Manchester
et Concord et les stations importantes au nord
de Woodaville inclusivement, tous les points
on Canada sur le C. I. R,, Montréal, Québec,
St-Paul et Minneapolis, via le ‘’ 800.” Ce
train circule le dimanche.

Laisse Lowell A 2.00, 6.00 p. m. pour Msa-
chester, Hooksett, Sunoook, Concord et les
trations intermédiaires.

 

 

 

348 RUE MERRIMACK 348
JOS. MARIN.

C'est 14 q u'll faut aller prur ache.er des meubles
et surtout

Des Pocles. . Des Pocles.
Bi vous en vonlez.

—— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

. eines les plus pures.

Coin des Rues Cabot et Merrimack
L. L. WALKER & Crs, Poor.

 

   

   

    

 

77 Nous avons distribué des
échantillons du

SIROP CANADIEN
De Gomme dEpinette

parmi les familles canadiennes.
Celles qui auraient été omises
peuvent s’en procurer gratis au

No. 314 Niddlesex St,
—-CHEZ-—

M.L-PROULX, Pharmacien  
 

SSTABL.""E”—— LES -

COMPAGNIE
SONT LES

Moins Coutouses,

UF" Assares toutes vos Dropriétés chez

THOMAS L. DICREY, agent de Lowell

 

 

 92 Central Street

Pharmacie»Canadienne, |_

 

1 Aue Aiken,
Coin av la Cheever, Petit Canada

LOWELL, MASS;

M. Frank L ei-devant“employé à

= ciede Prana Cumaiisan,rer au je
situé au coin des rues Aiken et Cheever.
M. L'Espérance, qui est un maître dans l’art

pharmaceutique, invite ses compatriotes à aller
le voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M. L'Espérance, qui & obtenu sou diplôme

de pharmacien depuis plusieurs années, veut au-
jourd'hui faire de ls pharmacie où il est em-
ployé, uu établissement de premier ordre.

 

15” Rendez-lui une visite et vous

serez satisfaits.
 

NOEL TRAVERSY & CIE
IMPORTAYEURS ot MARCHANDS

De Liqueurs Importess
ot Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES, etc., etc.

202 et 204 HUE MIDDLESEX
“5-42 1an.
 

Etabll om 1774

Malt = Hopine
Marque‘‘ Tête de Tigre

Combat l’Insomnie

x Guérit 1a Dy:pepoie +

Aide la Digestion
Un remède dirsolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les cffeie des etimulants
aleoovligues, et un bienfait pour les nourrices,
Recommandé par la faculté medicale et

supérieur à aucun importé,
En vente chez le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens,

Préparé seulement par la

ROBT SMITH

Indian Pale He Biewing Co,
88me rue et Avenue Girard

*

#
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pécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Ligue complète de
lunettes d'opéra, lorgnons,ete.. yeux
Artifisiels artistiquement posés.

54 Central St., Coin de Prescott

AVIS

 

LA

Compagnie:Gaz
Délivre promptement le Charbon

COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 Yois-
seaux. livré à domicile, 84.50.
Demi (chaldron) $2.25."

Non-cassé, livré A domicile, $4.00
Demi (chaldron) £2.0€.

BAZ AVEG ESCNMPTE A $1,10
LE MILLE PIEDS

BW Poeles a Gaz monish ot a loner.

  

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT. Commis.

DIRECTEURC

SEwALL G. Mack, JaMes B-
Francis,Levi SPRAGUE, JACOB Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN-
DER, G. Cumnock, Grorce B.

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.
 

:
is 2= Ta
a7 iz
TE F3
= wes 3
< ®

25 “3
«Ss $
= =

 

Nos Thés et Cafés sont le'premidre qualité;
nous les garantissons à tout le monde et en
chetant chez nous, Vous Êtes assurés d'avoir
es marchandise de qualité s'périeure.

 

C. ROUSSIN & CIE
Pharmacions

cin des Rues Cabot et Salem
fPTeaCTIMtINNE PEMNIet AvAE AMN.

P. LYNCH,
Marchand de,Vins,

ET IMFORTATEOR

De Liqueurs Etrangères, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les oommis canadiens suivants sollicisent 10

patronage de la clientèle canadienne :

  MM. NBlanchet,Eugène Bailly, John Gell

 

    

   

—— 

LA FILLE DES BOIS

—

CHAPSTRE IT
OU LB LEOTEUR VERRY, SANS LB

SECOURS D'UN MICAOSOP, QUE L'AU-
TEUR À PR4 RETENTIONSAT GENES

D# SCRIPTIF

Quoi qu’il en soit, les magasine et
boutiques des Escsliers da Caste-oou
ae louent à des prix excessif ; eo qui

prouve une fois de plus l'excellence du
système des compensations d’Assis,
et qu'il n'est si grand fléau qui ve
soit favorable à quelqu'un.
A présent, trêve de généralités !

Reculons de dix pas en arrière, ob
supposons-ncus à la fin de l'antomne
de 1842.

Alors, les Eucaliers du Casse-con

étaient bien à peu près ce qu’ils sent
mainterant : —un traquensrd muviel-
pol dre sé contre la société,

Au milieu, se trouvait certaine mai-
son de mive :urannée, dontle premier
était oocopé jar un regrattier, le.
second, par une famille irlaniaise, lo
trois'ème ¢t dernier, par un étudiant
en d:o t plus adonné à la gaie: cienae,
comme disa'ent nos pères, qu'au dé-
brouillement des statuts, lois et coutu-

mes.

Puiiq: e tout héroe, qu’il soit chré-
tien, musulman, inâdèle où psfan, doit

avoir un nom, ases Sotre permission,

nous pommeons le u8ire Alphonse

Mo: genot : autant ce'u'-là qu’un au-
tre!
Le ‘rois‘èma, hati 6 par Alphors®

Mougenot, imméd'atexent sous les
combles, n'a que deux pièce: celle-ei
servant d’an'ichambre, bûcher (quand
il y à du bui ), cave (g"and il y à du
ligui te), g+rde-manger (quand ily a

des vives) ; celle-là cumulant l* mplos

de chambre à coucher, cuisine, salle &

dîner, salon, pailoir, cabiuet de tra-

all, eto, ete, Enfi, rempliessot une

f.ule d'aut:-s services qu'il serait
oiseux d'épu:n-rer. La commodité de
cette chambre est d'autant plus grane

de que | 8 meubles y tont rares, pour

sinsi dire à l’état de soupçon.

Eviderme.t le garnissire doit être
un aman de ls nature prim tive ; si

nous en juge ns par les apparences.

mais les ap arences sont si t ompeu-

ses !
Deux planches, posées à même sur

deux simul.cres de tréteaux, recou-

vertes d’une peau de buffls insolem-
ment luxueuse, voià pour le lit.

Qaatre rayons cà gisent dans une

uoble po stière des vestiges da vais-
selle et” pots ébréchés, bouteilles
égueulées, veres félés, cuillères sans

tranches, fourchettes en veuvige de

d nts :— des livres ; des pipes ; des
fruits “pourris ; des légumes ; des
croûtes de paio ; des chandeliers oui-
rasséa de swf ; des écritoires antédi-

luviennes ; des ha:des déchirées, ma-

c:lées, voila pour Ja bibliothèque,

li ffice, et tout ce qu'il vous plaira.

En un coin de l'appartement se

dresse une table réelle, fabriquée par

un menuisier, et avprès, par un rsffi-

nen ent de confort inouf, une chuse

déparilée, il est vial, mais au fund

remplasé psr un filet de cordes.

C’est le tanctum sauctorum da fa.
tur littérateur; gardons-nous d'y tou-
ch-r, car 10us ssvons d'expérience
que la gent littéraire ne se lnisse pas
néoévo ement ésorcher par dame cii-
tique. 0°

Mais quel cet cet ouvrage de ma-
çonnerie gri s’arrondit en four sm

centre de ]s chambre ? Devines | je
vous le donne en cent, en'mille.

—Cest... :
—Non, vous ne trouverics pas. Je

préfère vous l’apprendre tout de

suite Cette maçonnerie est an poë-

le.
—Un poêle !
—Certainement, et un fameux

poêle encore! qui chauffe mieux
quejio:s vos roêles ou fonte ou faïen-

ee.
—Mais pourquoi ?.….

—Feoutes dono :l’hôte de céaus,
bien queriche, prétend vivre de an
plume, c’est son idée ! les podles sont

chers, au Canada : les lettres ne rap-
portent pas le Pérou et, comme Dieu
nous a donné une intellig-nce pour en
faire usage, notre littératenr, en at

tendant que Plutus lui aourie,s em-

loyé l'exabéraves de son intelligeuce
à édifier/un calor.fère à bon marché ,
“quelques doussines de brijus, un
peu de plâtre, et j'en si va In fares,”
vous répondra-t-il, si vous Vinterve=
gee h ce sujet, :
Deux f«nêtres éclairent sa thambes

dont les murallles oharhonnées rue
présentent une innombrabje quantité
de personnages, devises, rien moins
quebibliques, je vous aseure. Vous
pensez bien que ces f:nôtres n’ont pes
de rideaux. D'aillenre, à quel bon
des rideaux ? ne sont-elles pas roré-
tues d’an endait d'immondicts qui les
protége mieux coutre los tadissrétions
de In curiosité on les, ébioulte:meants
d'un jour trop vif, que In role, le bro-
cart où le velours ?
Da même pourle perquet: que

meillenr et plus moelleux tapie que
cette couche aéonlaire de hous, ‘bat
tue, tascée, oyant deaz doigts d'é
paisseue, qui onthe Ide arpécités et
los fl sures des voligre dent il compo.
r SN "(amv

b
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Travers la Ville
wolf, Cherles Lomaltss, de Manche-ter,

B. K..ob ap promonads en cette ville,
alos dos parents. |
=Le0 voir sure lion l'asssenblés régulière

4» lè corporation des membres de l'Asso-
clation Ca: bolique,
«=Mile Mary Marchand. de Manchester,

est en promenade chez ses parents ot amis
de cette ville,
—Leciub hist Columbian qui se

campos de douze dames nêté reçu per
. … Mme J. L, Chalifoux, hier soir, à ss réai-

Lo: es, voe Wilder. Le suirée à € té des plus

otre Samson canadien, Louis Cyr,
13 ait de passage à Lowell, bier,per affaires.
‘Ta’e ÿ ‘léclaré satisfait du résultaz de sa

.…kournée d’exbibition et doit continuer ses
JL séances toute la saison.

‘-  =—Une foule de nos compatriotes du de-
. hors sont venus à Lowell, hier, assister aux
. * funérailles du général Butler. Nous avons
"ou le plaisir deserrer Ia main entre autres
AMM. Péiix Poisson et F. X. Martel, de

- Lawrence, sinsf qu'd M.Adelbert Chaguon,
do New Bedford,
—Le bazar de l'église St Michel s’est ou-

. Vert, hiersoir, dans Is salle Huntington,
svec tout l'éeiat accontumé. !l durera
jusqu’à mardi prochain. Tous les soirs ii y
œurs concert et bal; les profits des danses

- lropt au fonds de l'église sous les auspices
de laquelle le bazar est donné.
—Plusieurs accideuts de voitures ont eu

lieu, hier après-midi. Une jeune fille du
nom de Lizsie Wright à été renversée par
us cheval qui avait pris le mors aux dents.
Elie a été transportée dans l’ambulance à
#8 résidence rue South Loring.

"—Les funérailles de M. Joseph Bibeault
décédé Ad'âge Go 77 aus et 8 mois, au No
16.rue Perkius, ont eu lieu ce matin à 8
heures à l'église Sc Jean-Baptiste, su mi-

" Meu d'un g-and concours de parents et d's,
mis. La sépulture à eu lieu au cimetière
. de la vilie, sous la direction de M. Joseph
. Albert,
Les obeêques de Mlle Marie Payette»

: dboédée à l'âge 14 ans, 4 mois et 15 jours
atNo 12 Juhu Avenue, ont eu sien ce ma-

_ tin à 8 heures à l'église St-Joseph.
.- Ua grand nombre de parents et d’amis
oal assisté au service funèbre qui a 6té
‘chanté par le Révd Père Féat,
8 restes mortels de la défunte qui ap-

‘pertenait à la societé de Notre-Dame d-
Lourdes ont été iuhumés dans le cimetière
catho'ique de la ville sous la direction de
M. Félix Albert,

 

Les Pinetres Rouges

, Les répétitions de ce beau drame que
préparent'en ce momentnos meilleurs ams-
teurs de la ville marchent à merveille. La
soirée est a"1nonofe pour le 25 du courant
et tout fait présagse vu nouveau succès
Daus q ielques jours nous publierons le
résumé synoptique de la pièce,
a

DECKS

Darerz—Alphonse Daigle, âgé de 9 raois
et 36 jours, oufaut d’Alphonse et de Feu.
broniv Daigle, est décédé au No 73 rue
Penwick.

Larve—Luc Larue, 425 de 1anet5
mois, enfaut d'Ucris et de Léon ine Larue,
est décédé au Nu 78 rue Salem, M. Félix
Albert & le charge des funérailles,

———

rer}eee

Bijou Theatre

La compagnie qui joue cette semaine au
Bijou est la meilleure qu’ait engagée M
Spitz; les comédiens sont insurpaseablea e:
les chanteurs sont des favoris de toute lu
Nouvelle Angleterre, La comédie farce
* Is Marrisge & Failure” est jouée avec
talent et naturel. Nous conseillons à nos
lecteürs d'aller l’encendre.

——-—<

Music Hall

Lesdrames émouvante “ Boy Scout ” et
“ French Spy ” serunt. rendus cette semaine
anmusio Hall; les acteurs favoris de ce
Tendez-vous populaire ont la charge des
principaux rôles. Dans le drame * French
Spy” Mile Heniette tient le premier rôle,
on dit que c’est une actrice de première
force,

ON. DEMANDE.— Dix bons, gros et
grands hommes. pour prendre une part dans
dans la pidos. * The French Spy,” qui sera
jouéeIa semaine prochaine ala Music Hai'-
S'adresser au Guichet de is Music Hall, rue
Dutton, pour autres informations. 2t.

Voulez Vous
Voir les Prix

  

— AU —

8

Union + Market.
Lard Frais - - - 108 112c
Epau'e Fraiche - 10ù11c
Rôu Bœuf - -  4,5,6, 7c
Boeuf à Bouillir - 1,2, 3. 4c
Ron Steak . - 5,10, 13¢c
Graisse - - - - 10, 120.
Bon Thé noir - - 25, 30. 3°c
Bon Thé vert - 25, 30, 50c
Meilleure fleur en quart (Ho-

seall) $4.90.
Melieure flzur en sacs (Ho-

seall) 6sc.
Le meilleur Beurre 23, 23, 24,

et 25 cents.

[INION - -
MARKET,
79-81-83,

 

  
   

Salsepareille

sang. La premibre de toutes, parce
nelle principal ingrédient employé
fs fabrication est l'extrait véritable
de }n racine de salsepareille de l'Hon-
duras, lu variété lu plus riche en

té
Guérit le Catarrhe VERS té:médicinales,
Aussi, parce que la Burdane Jaune
est cultivée expressément pour la
Compagnie et est toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chacun des
autres in ients est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours ls mème,
en apparence, goût et effet. Elle est
randement concentrée, et de petites
oses seulement sont nécessaires.

Elle est, en consequence, le dépuratif
du sang le plus economique qui ex-

. iste. Elle rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voles naturelles. La Salsepareills
d'AYER donne à la démarche l'élas-
ticité, et aux vieillayds et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
r le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.

Vendue ‘partous les ‘Droguistes, Prix st; eix flacons, $3.

Elle en a gueri d’autres, elle
vous guérira.

  
 

UN NOUVEAU PROJET

 

LajjConversion da Bon' Marche vn Grand
Hotel

La foule extraordinaire qui est venue à Lo
w-1l hier à démontré que nous n'avons pas
de commodités suffisantes dans une pa
reille occasion,
Aussitôt quelqu'un a suggsré de conver.

tir les étages supérieurs du Bon Marché en
hôtel,

Il u’y & aucun doute que quant au site et
À la grandeur, cet édiioe répoudrait par-
fuitement aux be:oins de la population,
Mais nous croyons que le projet ne sera
jamuis réalisé, car samise à exécution est
inutile, du moins pour le moment.
Jusqu'à ce jour nos hôtels on: suffi aux

demandes du public voyageur etils suficont
encore assez longtemps,

Ce n'est pas tous les jours, ni meme tous
les ans, que Lowell reçoit auisat d'étran-
gers qu'il en est venu hier,

Enfio si M. Mitchell veut convertir une
partis de son vaste établissement en hôrel,
e'ust son affaire; mais quaut à ’opportunité
d: la rhose, plusieurs citoyens admettent
qu’elle n'existe pas,

  

UneRanoune de Juifs

Il y a quelques mols, deux Juif:nominés
Mrees Guidman et Max Gray, établissaient

chaoun un magasin sur ls rue Aiken, Pent
Csnäds. Comme dans tous les établisse-
ment- dirigés par ces individus on y trouve
de la camelote qui estioujours vendue deux
fois le prix qu’elle vaut. Mulgré cela nos
commerçants semblent faire d’assez bonnes
affaics.

Les magasins sont situés l’an à côté de
Pau ro et une cortaine jalousie existe natu-
te tement entre les propriétaires.
Goldman est un homme d'êg3 mur,tandis

que Gray est an jeune homme d'une tren-
wine d'années,

Souvent, lorsque l'un d’eux & la chance
de vendre plus que son voisin, la guerre
éclate.

Goldman et Grey s’insultent à leur façon
et se lancent des injures à la juive qui,

heureusement, ne sont pas toujours compri

ses par ceux qui ont le plaisir d’assister à
ces représentations gratuites.

Dernièrement (il ya une% couple de se-

maines). Gray, fatiguê des insultes que lui
lançait Goldmand,lui administra une p: tite

volée en règie ca qui lui valut une compa-
ration devant le juge Hadley.

De là un procès qui aura lieu sous
peu.

Goldman, ne pouvant plus souffrir Gray
À ses côtés alla trouver, ces jours derniers,
le propriétaire de l’édifice dans lequel se
trouve le magasin de ce dernier,

ll fit des marchés avec celui-ci et loua
l'établissement occupé par Gray qui reçut
ordre de déguerpir au plus vite,

Gray ne se fit pas prier et se chercha un

autre site un peu plus loin,
Hier matin, Goldman, trouvant que son

voisin ne s’en allait pas assez vite à son
goût, alla Jui défoncer ges portes et, les mit
en pièces, Gray, furieux,se rendit aussitôt

auprèsd’un homme de loi et celui-ci s’est
engagé à mettre fin aux difficultés existant
entre nos deux Juifs et qui souvent font
bien rire les résidents du Petit Canada.

 

Joyeux Anniversaire

On nous écrit de Wauregan, Conn.:
Samedi, le 7 courant, était le 40rae anni.

versaire de M. Louis Messier. Ses nom-
breux amis ne voulurent pas ‘aiseer passer
cette occasion sans loi témoigner leur
estime.

M. Phitéas Chagnon,flileul du héros de
la fete, fut le premier instigateur de cette

soirée et avec l'intelligence qui le caracté-
rise, avait invité son parrain à la salle de la
Société St Jean-Baptiste prétextant une
réunion de quelques amis. Quelle ne fut
bas la surprise de M. Messier en entrant de
voir la salle remplie de joyeux amis, la plu-
part accompegnés de leur dames !

Au mêmeinstart, M. Marcel Jetté, pré

rident de la Société St Jean-Baptiste, lui
présents un magnifique secrétaire (desk)
accompagné d’une adresse de circonstance
à laquelle M. Messier, quoique pris à l’im-
proviste, sut répondre en termes très élo-
quents,
Après cela, des rafrufchiseements furent

servisen abondance et tous les convives
rivalieèrent de gaîté ; les bonnes vieilles

chansons canadiennes et les bons mots se
sucofddrent sans juterruption,

M. F. X, Lebœuf, de Danielsonville
avait bien vouiu honnrer la fête de sa pré-
senceeta félicité les joyeux amis de ia
bonge entente qui semble régner parmi eux.
Ce n’est qu’à une heure très avancée de ia
nuit que l’on se sépara non sans faire ia
remarque que les heures agréables passent &L2 WALSH =; Propriétaire,

ea ‘

Jpacaii

trop vite,
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Laefance de ls anur, quelque pou wm.

Pd

LoJagoHadioy a Besant ui Pigsican
. autés Panitiques

Les causes suivantes (talent Jnscrites au
dossierdu jour, ‘ -
«Prosper Mi'at et Ferdinand Milct, as-

ous d'assaut sur John Kenvilla, feat con.
tinuer leur procès au 19 courant; cantion
$200.000 chacoz,

—Bernard McLavghHin, le joueur de
boss bail favori du club de Loweil, était
visible en cour ce matin, renfermé deve Is
boîte grilées. MoLaughlin, mieux connp
sous le nom de Barney, & un penchant
suse fort pour les liqueurs que le3 PF iqueurs qus pour jeu

il ya quelques mis, il était envoyé à
I'h8isl Cushing odd il purges une condam-
nation pour ivrognerie.

Relâché, ces jours derniers, il recommen-
çs à boire et, hier, il était de nouveau ar-
rôté ivre comme un Polonais.
Ce matin, Barney dit qu'il veut prendre

Ia tempérance afin de ne plus troubler ni
ses voisins ni ls police. ’
Le juge le prend en pitié et le place

sous la surveillance de l’officier Tuitle,
Barney, après avoir entendu la décision

du joge, le remercie, prend ses jambes à
son cou et fait une homs run.

—Michael Holland, un petit bonhomme
qui change de nom aussi souvent qu’il est

arrôté, est accusé d'ivroguene. Depuis un
an, il aété counnusous les noms de Burns

et Collins. .
C'est un vagabond qui ordivairement fixe

ses quartiers-géneraux dans les environs
de la rue Gorham. Le constable Walsch le
ramases ivre mort hier après-midi sur la
rue Central etil fut ælors logé dans les
cellules. Ce matin, avec an front abomina-
ble, il nie avoir été arrêté avant ce jour.
Le chef de police lui prouve vite le contrai-
re et le juge voyant à quelle espèce de 1ype

il a affaire l'envoie en prison où il appren-
dra à dire vrai à l'avenir,

—Il y & quinze jours, les inspecteurs du
revenu, faisaient leur tournée dans Cen-
tralville, quaud arrivés à la rue Coburn,
ils ee décidèrent à aller rendre una visite à
William Young, qui réside au No 26, Ils
élaient sous l'impression que William fai-
sait un commerce illégal de liqueurs et
B’étaient munis dan mandat de perqui-
sition.

Leurs soupçons étaient bien fondés, car
À poine venaient-ils d'entrer dans les appar-
tements de Young, qu’ils se trouvèrent en

présence d'une bande d'individus qui
étaient attablés devant plusieurs bouteilles
de whi:key.

Young avait alors dansses mains I'argent
qu’il venait de recevoir pour certaines con-

sommatious.

Les témoignages rendus en cour par les
officiers de quart dans Centralville, accu-
seut Williari Young de tenirune véritable
maison de déto:dre.

L'ayocat Dan. Donohoe chargé de la dé.
fense questionne longuement tous les té-
moins du gouvernement et après une longue

niaidoirie, Young est condamné à $1.00
d'amende. ’

—of

UNE TRISTE MORT
 

Ure Pauvre Vi ille Trouvee Morte dans sa

Chambre, ce Matia

Une vieille femme nommée Fannie Fitz-
sir-mons, âgée de 70 à 80 ans, à été trouvée

morte, ce matin, vers 9 beures, dans une

chambre de la maison portant le No 63 rue
High.

Voici les circonstances:

La défante habitait depuis de lorgues
années (plusde 30 ang, nous dit-on) la

chambre dans laquelle elle à été trouvée
morte.

Eile vivait seule et retirée, prenait ses
repas de temps à autre avec une famille du
nom de Welch qui habite la même maison
depuis quelques années,

Jamais, depuls qu’elle était établie au

No 63 rue High, elle m'avait permis I'en-
trée de sa chambre à qui que ce soit.
Quoique très faible et très maigre, elle

se payait souvent le luxe d’une promeuade
à pied à travers les rues de Belvidere, pre-
nant toujours ls précaut'on de fermer sa
porte à clef à son départ.

Depuis quelques jours, elle paraissait
plus faible que de coutume et fut obligée de
prendre le lit. Elle avertit Mme Welch de
son état de santé et celle-ci la prit alors en
£oin,

Hier la veille Fannie paraiseait un peu
mieux et put manger commed'habitude,
Ce matin, vers 9 heures, Mme Welch se

rendit à la chambre pour voir es malade,
elle frappa À la porte, mais ne recevant pas

de réponse, elle alla trouver une demoiselle
Ann Fighe qui l'aida à enfuncer la porte
de la chambre.

Noa deux femmes se trouvèrent alors de-
vent le cadavre de la pauvre vieille qui

était étendue sur son lit. Le Dr Insh fut
mandé et fit une enquête.

Dans la chambre l’on trouva deux livres
de banque qui accusaient une somme assez
élevée. ,

Elle avait des petits enfants qui habitent
Lynn et Boston et qui ont été avertis de
cette triste mort. .

355595944535
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Lrounocomatin, n'a pas ét6 de moindre J
intéset.
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21 Gilets en Kersey (collet ot bord en
pelluterie) de $5.75 pour $3 49.

40 G lets en chéviot épais (collet ot
borden pelleterie) de $6.95 pour

8

1 lot de Gilets élégants (devant deefer
82 pc.) de 86.50 pour 3.88. ….

12 Gilets en martre (tan et noïr) de
$12 00 pour $4.95 :

1 lot da Gilets en drap Wattean de
$7.00 ot 9.00 pour $4 95.

1 lot de Gilets de et $1150
4 86 48,

Nos Grlets en cheviot pure lafbe de
$12.50,collet en astrakan pour 87.50

Nos Gilets en beau drap de $12.50
(collet en opossum) pour $7.50

Ghlets bordéa en pelleterie de $15 00

réduit

14,

TaN ESMT

eRe TLL.

GUAT BE OY Tg Reng nda

 

Vente speciale de reductions cette semaine dans nos departements
de manteaux et d'etoffesa robes.

$25.000 valantde Manteaux, Collerettes en pelleterie,Manchons, Robes négligées et robes à
thé doivent être vendtes immédiatementà 50 c dans la piastre.

Gllstson Drap Uni,
Céux de 8500 pour 82 98.
Ceux dé 87.50 $4.95.
Ceux de $11.00 pour 86.50.
Coux de $18.00 por $9.96.
Ceux de $20.00 pour 812 00
Ceux de $25.00 pour $15.00

50 Newmarkets épais, valant 49.00 et
812,50, ils seront vendus durant
cette vente pour $2.98. C'est un

- beau manteau pour tous les jours.
Newmarkets de 87 50 réduits à $4.95.
Newmarkets de $10 06 réduits à 86 50
Newmarkets de $156 00 réluits à 16.00
Newmarkets de $20 0%) réduits à 18.5C
Collerettes en poil de singe de $25.00  pour $9.95.

vente se faisait pour ar
payer immédiatement.

Charette, Victoria Landry et Mme N
marquet, Georgiana Bnire, Annie veg

pour $17.50,

  

Les prix sont réduits de moitié dans le département des Etoffes à Robes.
- demandent pas de commentaires, tous les lots sont petits, venez à bonne

heure si vous voulez de bonnes occasions.

Etoffes nouveautés de 50 cts pour 39 cts la verge. . .
Un lot de chevrona de $1.00 (54 pouces) pure laine, un bel assortiment réduit à 69 cent: la verge.
Un lot de Pinids Shspherd, pure lsine, 54 pouces, réduits à 59 cents la verge.
Unlot d’étoffes ‘Boucle Border” 48 vroucee, pare Isine, divers goûts, valant $1.00 et réduites à 79 cents.
Un lot ds beaux melanges érosrais, 54 pouces, pure laine, valant régulièrement $1 25 réduits à 81.00,
Un lot d’étoffes, (plai-ls et barrés) d’Etna, pure laine de54 pcs. valant 81.25 pour $1.00; ceux qui connaissent

cette étoffe ls disent supérieure ponr ce prix.
Toutes nos étoffes nouvelles de $L.25 réduites à 81.00. Celles de $1.5N réduites à 81.25.
8i vous voulez nn beau patron, qnelqna chose de nenf, unique en ron g:nre, venez nour voir.
Nos patrons de robes de 310 pour 85.50 : de 812 et $15, pour 87 50; de $18, pour $10.00.
Un lot de Henrietta barrés noire réduit à 33c la verge. Noa Llenriottas noires de 62 1|2¢ pour 50c.

Grandes Reductions sur les garnitures en sois.
tablss au Rabais,

 

 

aput.

 

   

Collerettes en martre de 833.50 pour
823.75

Manchons de 89c réduits à 19c,
Manchone de 986 réduits à 490.
Manchons de $1 25 réduits à 7Bc.
Marchons en beau Seal Alaska da
$20 pour $13 50.

Manchons en singe de 87.50 pour
$4 95.

10 doz. de Wrappers Indigo bleu
valant $1.50 pour 98e.

7 Gilets courts en peluche desoie, va-
lant $10 et $15 pour $2 98,

5 Collerettes et Mantilles valant 19.50
et 817.50, durant cette vente 82.98,

Robes à thé de $7 50 réduites à $4.95
. Neghgtes »? (500) en Edredon à

$2 95.

“ Néghgées ”’ en couvertes de fianelle
de $7.95 pour $5.00.

Nos prix ne

Couvertures st GConfor.

AVIS SPECTAL.— Ceux qui ont achaté à crédit à notre vente à l’encaa voudront bien se rappeler que cette
gent comptant, eu conséquencenous donnons avis à ceux qui ont acheté à crédit de venir

BON MARCHE, + F. 6 MITCHELL & Co,
Merrimack et Kirk Sts.

Emproyrs pe LANGUE Fæannarse :--MM. Fred. H _Ethier, Fred. J. Bousquet, Chua. Ouimette, G. Levas-
seur, John Tucker, Alex Chaput, $. Dusablon ; Melles A. Bernard, V. Montplaisir, ¥mma Lanoue, Yvonne Mont-

Eugénie Montplaivir, Emma Labonne, Alice Brouillctis, Marie-Louise

 

CE QU'IL IMPORTE DE SAVO.R

—Eh ben! Jos? Rappelle-toi que c’est
demain (jeudi) que nous aurons 20 lbs de

sucre blanc pour $1 00 au Union Market.

—CHEZ LES ANCIENS, les acteurs ne pa-
raissaient sur la :0ène que le visage recou-
vert d'un masque. L'affection de la peau
qui porte cenom est bien vite guérie par
l’usage de la Royal Cream, préparée par

J. D. Delisle & Co, Lowell, Mass, En vente

chez les pharmaciens canadiens.

—Vous y perdrez en ne faisant pas encâ&-
drer vos portraits, gravures etc, chez

“ Maker,” au coin des rues John & Merri-

mack, ses prix sontles plus bas.

—Allez chez A. G. Pollard & Co pour
du coton A tabliers ou overalls: ils out des
coupons pour § 1-4 et pour 8 cents en fil et
garantis pour ne pas changer de couleur.

—La Vigueur des Cheveux d’Ayer est un

article indispensable de toilette pour la che-
velure, elle en active la croissance.

—Si vous désirez acheter de bons cou-
teaux de table, ou couteanx à pain légère-

ment endommagés allez chez H. C. Girard,
264 rue Merrimack, vous y ferez de bons
marches.

—Tous ceux qui ont vu les photograpuies

qui sortent del'atelier de J. T. Fontaine,
ne peuvent s'empêcher de dire qu’elles nel ©
cèdent en rien à celles des plus grands ate”

liers européens ou américains; allez lui

confier vos commandes,

—Robitaille & Lavaliée sont les bijoutiers

par excellence à Lowell, quand vous éurez
des réparations à faire faire À vos montres

ou diamants, allez les voiret vous serez
eatisfaits. .

—La S:Iseparelile d'Ayer employée régu-
lièrement, extirpe toute infection sorvru-
leuse, sous gnelque forme qu'olle existe,

EE

Dr N, E COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Victoria, ex-médecin des
dispensaires de ls Proviience Montréal.
Attention opéciale aux maladies des femmes
et du sexe, etc, etc.

34 CABOT St., LOWELL, MASS,
LesArbres de Noel

 

CHRONIQUE DE FALL RIVER

—Jeudi dernier, Mme Noël J. Goyette de

499 rue So Main, une petite fille de bult
livres,

—Dix-neuf oas de fldvre scarlatiue et
deuz de fidvre typhulde ont £14 repportés
au bureau de santé ls semaine der.
nière.

—Siméon Dubois, de la rue Bedford, a
été blessé vendredi dernier par une voiture
qui lui est passé sur le corps.

—Ellen Dupont, de la rue Piensent, a

été horriblement brûlée par un plat d’eau
bouillaute qui est tomb& accidentellement
sur elle.

—Les ouvriers, ost hiver, penvent se
féliciter du bon marché du jour et des
couvertures en lnine, c’est alnei que Mme
A. Paradis, de 825 rue Pleasant, vend des 

'ain>s pour 23 pour cent meilleur marché
qu’ailleurs.

—La magnifique bête noire, jument de
prix, de notre ami, le Dr P. A. A. Collet,
est allée rejoindre ies mânes de ses pères
et repose maintenant en paix dans le para-
dis des chevaux. La pauvre bête & suc-
combé à une maladie de cœur.

—Durant le mois de décembre il y eut
141 mortalités à Fall River, 80 ferames et

61 hommes. To
La semaine dernière, le nombre des mor-

talités s’est élevé à 85,

—M. Adjutor Ratte, de la rue Janks, a
épousé, lundi de cettesemaine, Mlle Marie
Lebrun, de la mêms rue, -

La cérémonie a eu lieu à l’église Notre-
Dame. LL
Nos souhaits de bonheur.

—Michel Lebrun à été voié de #36 dans
sa valise, On soupçonne un peusionnaire
du nom de Narcisse Lebrun,qui est disparu
depuis, en laissant des dettes pour plus de
850 ; la police à la chose en main.

—M. et Mme Dr Emile Chagnon, de
Arctic Center, R. L, étaient de passage 4

Fall River, eamedi de ls semaine dernière
et tundi de cette semaine ; les hôtes du Dr
J. B. Chagnon.

—Dimanche dernier, à l'église Notre-
Dame de Lourdre, il y à eu assemblée de la
Société St Joseph.

—Unenouvelle boîte d’alarme a été mise
au coin des rues Globe et East Main. Ce
n’était pas sans besoin.

—L'installation dee nouveanx officiers de
la loge Avawau des K. P., aeu lieu jeudi
dernier au soir, avec grande pompe.

—Unjeune Ephraïm Roy de la rue Rod-
man a Été blessé grièvement à l'œil droit.
It est sous les soins da Dr À. H. Petit dele
Globe,

—R. A. McWhirr, de la Deuxième rue
est retenu chez lui, par la méme maladie,
qui a failli l’emporter il y à ;quelques mois
passé.

—À la Cour Supérieure jeudi dernier, la
cause de Marie Riddensdsle vs Dr Trudeau,

à été renvoyée, faute de preuves,

—À ia soirée au zv Janvier prochain, qui
sera donnée sous les auspices de la Garde
d'Honneur de le Fiint, Mile Birdie Lasalle
déciamera deux poésies intitulées *¢ La
Jeunefille et le Miroir” “La Mère, l’Eulant,
l’Apoticaire et le Colporteur.” De plus
elle rendra sur lo piace la Valse No 2 de
Schulpffetle solo Amphyon de George
O'Dwight.
La société “Holy Name” de l’église St

Louis, à élu les officiers suivants pour l’an-
née courante: Président, John Brady;

Vice-président, Sam Holiday; Sec.-Trés0-

rier, Johu Dcran; Trésorier, Thomas Mur
pby; Commandant, William Phthp,
Le société à faitun profit net de $300,

avec sss deux dernières sorées.

—Notre conclioyen Paul H. Maynard de
Is Fiint, vient de louerla Buandene Na-
tionale. Nous sonhaltonsà notre compa-
triote tout le sucoès qu'il mérite, et nous ne
doutons pas que sous la nouvelle adminis-
tration, cette buanderie rapportera de
beaux profits, . Conadions-faites-vous laver
à le buanderie Nationale, Nations! Laundry,

Les actionnaires deJe“People’s St am-

ont été élus pour l’année courante : Prési.
dent, John W. Coughlin ; Commis, H. A.
Dabu jue ; Trésorier, E. O'Conner ; Direc-
teur, Johu W. Coughlin, Philip Walsh, J.
B Chagnon, Nathan Read, Thomas Olye,
John Leonard, J. BE. O'Connor.

XTHE DE BŒUF FRANÇAIS.Y

GUERIT

Anemie, Chloross, Debili-
te @Qenerale, Dyspepsie,

 

Faiblesse après les maladioe de longue durée
telles que Fièvres Typhoides, ia Pneumonis, la
Pleurésie, le Diabète, la Maladie de Bright, le
Bcrofule, la Consomption à sa première période,
lo- Pertes Blanches,les hèmorrhagies despoumons
ot utérines, et, en un mot toutes les maladies
dont la faiblesse est le symptôme doivinant

Certificat des Médecins qui en
font usags :

“Nous, soussignés, connaîssons parfaitementle composition fu remède vendu sous je nom de

The de Baul Francais.

“Nousl'avons en:p'oyé avec enccès dans te-sieurs ea- de malaite’ où la faibles était lesymptôme dominant; nous necrrign ve pas de le
fecommaiul r . route per nine qui se trouveraitAtieinte der nialn-ira pour lesqualies les mamw-
factari: rs le resort q

J. A. Marin, M
T. CLouTtes, M. D.

 

The de Cwm=nf Frenosis,
Mannfacturé par la

‘UNION BZEF TEA F9,
80 rue Higb. Holyok_, Mans,

En vente dans les pharma.
cies et £piceries.
Prix: 81 Ja bunzeiliez 6 bouteilles $3.

Pharmacie
Française

H. À TOUPIN & Cle, Prop,

Coin des rues Cabot et Moody.

  Sm

Nous avons continuellement en mains un
beau choix de Parfums exquis, Puudre de
toileite, Savous, Essences, Huiles, Bronses.
Peignes, eto., eto., et uénéralement tout ce
gol se trouve dans une PHARMACIE DE
KEMIERE CLASSE.

remplies.

MT-LATRENCH HOTE
Tout près de la Gare,

ionsLo,

  boat Co” se sont réunis en assenblée ven-  comfortables et autres couvertares de dred! dernier au soir. Les officiers suivants

N. B,—Prescriptions fidélement

|

2

notre
Tapis pure laine 48 cents, posés pour 60 sents la

20; coux do $3 50 pour 82 0, orail de 83 00
[E2100 pour 831.00 ot tout Sotze steck om prapection des

nons voulons deecler
pris qui vous essontofferts.  Veacsnous faire tue visite.

J. J. GAYNOR & OO,
Suse. dela C. ¥. AdameHome Furnebiag Howse, ~~.

28, 24, 26 PRESCOTT
M 306. LAMOURBUX

sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d’y aller

vite.
Ainsi celles qui veulent

lette doivent se hâter.

Petit Canada.

varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises ,

profiter de ces avantages pour leuritof-

rT
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ST.. LOWELE, Mess.
est noise commis cangdien of il invite toute ispopulation

Spécialité —-Réparetions de chaises en jone ot de meubles de toutes astres, ’

Aux Dames et Demoiselles
Les Dames et Demoiselles qui n’ont pas encore visitéPétablio

 

t Mme Ed. Bergeron,!
1 ATHEN ST.

L'assortimant eatau plus tôt. usag

Mme Ed. Bergeron, -
! AIKEN St, Lowell, Mass
  

Canadiens faites une visite

BERNARD
320 Merrimack St.
—

Royal Cream
Soul a: dole de toilette à l’extrait de flours

après des années de recherches
scientifiques tris sérieuses pour enlever posi-

les Boutons, les taches de rousseurs
(rousselares,) le masque «hez les femmes (ta
ehes jeunes la figure) et toutes autre décolo-
rations de Is pean. Som action est positive
garsatie ible; elle rend ia peau douce
ot lisse, ot dolaircit lo teint Em venteches
Lee pharmacions Canadiens dés Etats-Unis
Prix "ie la benteille.
in parle Dr J. D. Delisle & Ce, Le

epdu De Delisle's Kniss Com

VENTE

—A

REDUCTION - ETONNANTE
Un temps d'éLargnes pour les acheteursde

vêtements, été, Tt im tempsdeperted'argent
pour J. L CHALIFOUX qui a dévide d'é-
Juillus pausioue joli de son stock à grand sa-
orifice. 8

XAMINEZ LES REDUCTIONS

2°0 dos, de culottes courtes pure laine pour
garçons de 5 à 14 ans.valant 87 c pour 3 30.

49 Pardessus en Whiprord pour homme- de
totes grandeurs, valant $7- (10 pour $3 50

Lot 793). Pardessus en cssimire brun épais
pour hommes. valant ¥8,00 pour $5.00.

Lot 7672. Par-lessus en frieze a double revers
pour hommes. valant $15 00 pour $13.00,

Lot 1500. Pardessusen chinchilla blen marin
pour hommes, valan' $8 00 pour 85.00

Lot 1618. Pardessus en Elysian bleu, valaut
$10.00 pour $8.50.

Lots 648-840. Pardessus en castor blen et
brun pour hommes, valant $8 00 pour $6.00

Lot 6170 Pardessns en Kersey brun café va-
lant $10 00 pour $8.00.

Lot u pardessus en Elysian bleu
pour hommes, valant $12.00 pour $8.00

Lot 1643. Pardessus en Mellon noir pour
hommes, valant $12 00 pour #10 00.

Lot 5270. Pardessus en chinchilla bleu indigo
(Middlesex) valant 815.00 pour $1000.

Lot 5270. Pardessus fin en chinchilla blen
indigo (Middlesex) valant $18.00 pour $13

Lot 6332. Pardessus en Elysian noir pour
hommes, doublés en satin, valant $22 V0
oo $18.00

150 habillements dépareillés en casimire et on
chéviot, pour homfues, valant $13, $15, $18
pour $10.

200 p ires de pantalons épais pour l’hiver,
pour hommes, valant $3.50, $4.00, $5.00
pour $2, $2.60 $3.00.

J. L. Chalifoux
— COIN DES —

Rues Central et Middle
Lowell, Mass.

 

 

N. B.—On donne gratis des
Calendriers de 1893, avec l'in-
dicateur complet des alarmes
du feu. Demandez-en un, que
vous achetiez ou non.

J. L. CHALIFOUX

Si Je Frappe
 

 

Mon meilleur coup
c'est d'aller Ghes

Pour acheter toutes
sortes de Bijouteries
telles que  

Pansatms de -
Chained Pageant + + 40c

nes + - - . - - be
rorletèes r plastrons 1

Machines àSondre ot grands $19.50

tout oavrage garanti pour unan) - 1.00

v les BEAUX PIANOS otles BEAUXou sa

REEN, »
44%Merrimack St. 

BERNARD  &  GELINAS
320 RUE MERRIMACK

MM. BERNARD & GELINAS ont ouvert il y a quelque temps
un magasin de Viandes, Provisions et Epiceries générales au No 320
rue Merrimack, et en si peu de temps ces deux jeunes Canadiens en-
treprenants se sont crée une bonne clientèle,
cès est qu'ils traitent avantageusement leurs pratiques.

La raison de leur suc-

et vous serez satista.c-._

% CELINAS:
Lowell, Mass

LEURS !
 

n, rue Dutton Merrimack
House Block. ; 4232-08.
 

Memorandams 1893
A Bas Prix.

Grands Livres, Journaux, Li-
vres de cuisse, Brouillons et
Livres d’Entrées chez ;

Cambridge
Merrimack House Block,

  

 

TROUVE.—Trouvé supe.rae Cabot, une
TEST ue Un p nee In wéelomer on

{ w'adremant à M. 0. U. Gouzer, 388 .t 840 ra.
; Merriuiaok, . LL st 1éiapur

 

A VENDRE—Une belle résidence demi
Lalley Avenue, avec plus de 5,000 pieds de
trrrain : on pourra conserver au moins les
denx tiers en hèsue sur Ia propriété.
Geo D. Kamar Rizal's Baildiag.— joo.

EMPLOYE DEMANDR.—Un homme a-
yaut un psu d’expérieate dansle commerce
d'épicerea et provisions trouvera de l'emploi

Market, No. 374 rue Merrimack,
jnoitj.
 

“ Agents Demandés.

On a besoin de deux bons agents
parlant les deux langues, pour la Me- |

|tropolitan Insurance Co. Des per-
sonnes actives peuventgagner de
$15.00 à $20.00 par semaine facile-
ment et à de bonnes conditions,

S’adresser à

J. TWITCHINGS, SUR.

467 Essex St. Lawreuve Mass.
8j 93

T-LANRENCE HOTEN
Tout près ée le Gare,

ue Middiesox, - Lowell
Seul Hotel Canadien Ge ln ville do

Lowell,

uals Rush, ; Porta

Le Theatre Bijou
Le rendez-vous populaire des fa.

milles,+

| Ouvert_tous les Soirs avec Matinées le
| Mercredi et le Samedi

Pour la semaine commençant

| Le 16 JANVIER.
Une autre constellation d’Etoiles

Lisez le programme de cette temaine,

NickHughes et Claire Farren, lesfsmenx
artistes.

 

  
 

mie.x salariés. c,

Kamoob4, ‘a nécromancienne japonsise.
Dick Sands, le championdanseur du monde,
May Daveeport. la chant-use sério comique.
Gienfi-ld, le fameux ventriloque.

Miss Ella Manson, la célèbre récitente,
John MoVickers, 16comedien populaire.
ht la compagnie du Bijou dans Ia d +opliante

(farce) Is Marriage a failure!
Soirée des amateurs Vendredi ; grand concert

Gaierie, 106
EntreAPrix

sacré, dimanche soir.

Tan Miacinéce seeCaine,
de, Parquet, -

Music x Hall !
Thomas & Watson, Gerents.

Semaine du 16 Janvier 1898

Pour Lundi, Mardi et Mercredi.

Boy Scout

 

% Pour Jeudi, Vendredi et, Same

The French Spy .
Engagement spécial des fameux

Bricketa pour cette semaine

Grand prograifinë & epéciatités
cetle remains par des comédiens de
première classe.
Matinée le eamodi à 3.30 hre p. m.

. aBHaTi TT

; ; _ |

 

le vendredi soir, la samedi apris-midi et le
samedi soir, en s'adréssant au Publio Cash

Monroe et Maok, les comédiens nègres leg.

   

‘

décorations variées ches Me-_
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